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POLITIQUE E'IKANOERE

Une élection présidentielle 
Cuba -- Portugal
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L’hon. M. Caron
L’hon. M. Caron, ministre de l'agricultu­

re de la province ‘le Qhiébec, est candidat

Quelle que soit 1 opinion que l’on puisse avoir- 
sur la valeur relative des différents régimes 
qui font le bonheur ries peuples, il faut avouer 
que le spectacle que vient d’offrir la lutte élec­
torale pour l’élection d’un président aux Etats- 
Unis est de nature a jeter un sérieux discrédit 
sur •a forme de gouvernement qui régit celte 
grande confédération républicaine.

Une institution qui avait jusqu’ici l'admira- j vaincre 
non des autres nations, qui avait en général 
mis la magistrature suprême dans des mains 
respectées, fut exposée cette fois à une épreuve 
imméritée.

Si c’eût été la faute de quelque cabale, de 
quelque faction inconsciente qui, pour un temps, 
s’etait emparée des masses pour en faire des 
instruments de corruption et de domination, on 
pourrait prendre un tel mal en patience et le 
regarder comme passager ; ainsi les honnêtes 
gens ont pu assister, attiistés, aux excès du 
Tammany suivis ensuite d’une salutaire réac­
tion et qui, du reste, se sont produits dans un 
Etat comme celui de New-York, lequel reçoit 
le premier tout l’afflux de l’immigration euro- |1, 
péenne

Mais, cette fois, ii s’agissait du « 
doit être sérieux, du président, de la 
qu- américaine, et qui, par la faute même des 
candidats en présence, se trouva transformé en 
un vulgaire sport où les deux adversaire*, qui 
ont habité successivement la .Maison I» niche.
*e livrèrent aux plus cruelles injuies, en se re­
prochant l'un k l’autre les plus vils méfaits, les 
plus coupables actions.

Quel triste exemple les deux politiciens ont 
ainsi donné à leurs compatriotes *

lit l’on verra peut-être ensuite les deux 
-champions qui viennent de s’insulter de si belle 
façon devant d immen-cs assemblées, tout à 
coup se tendre la main de réconei ialion, et le 
battu cédant la place à l’autre aux applaudis­
sements de tous les assistants.

le

aux Iles de la Madeleine.
11 a pour adversaire M. ( î. Arseneau 

quel a l’appui du Dr (înnthier, député 
(Jaspé.

Nous avons le ferme espoir que 1 bon 
Ed. Caron sera élu par une imposante ma 
jorité, malgré tous les moyens, nvou 
ou non, que. Ion met en ieuvre pour le

Le Canada et la marine impériale

Voici, entre autres choses, ce que dit une 
dépêche d** Londres, datée du 7 juillet.

" On admet généralement ici dans les 
cercles maritimes que la visite de l’hon. 
K.-L. Borden indique un changement radi- |j 
cal dans l'attitude des Dominions au sujet 
de leur participation à la défense de !Yin- 

Ipire. On affirme que M Burden 
I vaincu que 1 on ne peut plus envi 

est i« m
trangers et il est ^ .

hoix, qui premier ministre avant de partir pour li 
Républi- Canada, aura élaboré un programme coin

pour

st con­
ger cet-

avec l'indifférence de 
presque certain que le

le t'anada et

Ce n’est pas quitter B Amérique que désigna 
'1er !a récente rebellion qui a éclaté à Cuba.
■Cette f<#i*, il ne s'agit pas de révolution, mais 
d'une véritable guerre de race. La race noire, 
depuis si longtemps opprimée, tend à prendre 
sa revam lie sur la race blanche.

C’est la un fait excessivement grave et qui 
exprime l’opiniâtreté et l'energie avec laquelle 
Je gouvernement cubain, qui se sent menacé,
lui et ses commettants, a réprimé la révolte. #

Cette guftire de race se produit aujourd'hui cuirasse de premiere classe du tout dernier

plot de défense navali 
1 Empire.

“ M. Borden a eu plusieurs entrevues 
avec les Lords de l’Amirauté depuis son ar 
rivée ici et la question a été discutée a 
fond. Les ministres canadiens qui accoin 
pagnent le chef du gouvernement, sont 
tous profondément intéressés aux nouveaux 
plans de défense navale de Uetnpire.

•* Il est même rumeur dans certains cer­
cles à Londres, qu'une decision a déjà été 
prise et (pie le C anada ferait don a lunii-

et protestant 
clés.

Au reste, les hommes politiques protestants 
les plus distingués — sans parler du roi hu­
itième— dans lout l’empire britannique, tels 
que les Cubden, le* l'almerston, les Gladstone, 
les Di*niéii, les Balfour, les Campbell, Banuer- 

! inan et les Asquith, les Lloyd Georges, les 
Winston Chuichill et tant d'autres ‘n’ont, ja­
mais voulu tt connaître l’utilité de I'orangisme ; 
et ici, au Canada, Alexander McKenzie, Ed­
ward Bluke, Olivier Muwatt, J.-C.-C. -Abbott, 
Henri Joly de Lotbinière, et plusieurs autres, 
ont toujours repoussé la secte des orungistes, et 

! l’ont en même temps considérée comme mau­
i i i vni.se dans son essence et sa signification, a blés . ,, , ,Qui ne se rappelle le magistral discours pro-

[ nonce par Edward Blake en IS7S, .sur le par­
quet de la Chambre à Ottawa, contre I ornngis- 

| me et toutes autres sociétés seciète», â l’appui 
de sam projet de loi contre le port d’ariue*, qu’il 

j lit adopter à cette époque, pour désarmer les 
lomngiates et autn s qui, à Montréal surtout, 
|i-t ailleurs aussi, avaient pris parti de s’entr’as- 
; >assiner nuitamment pour cause de religion. 
Ces choses-là sont des faits liistoi iques que 
nous devrions graver dans notre mémoire, afin 

nous bien pénétrer de la certitude qu’nujour- 
d hui la grande masse des protestants du inon­
de entier sont convaincus (pie I'orangisme n'est 
plu- utile, et que son existence, comme associa­
tion, devrait cesser d’être une réali é.

L*-* lecteurs de UAvknik iu* N«»ki> qui dési­
rent se renseigner à lionne source sur le* faits 
et gestes politiques de UAssociation orangi*te, 
dans le Canada et ailleurs, sont pries de se pro 
curer un numéro du Stnttnrf, organe officie! 
hebdomadaire .(Je cette Association, pulilié à 
Toronto. Le numéro de la semaine d aptes le 
l'J juillet les renseignera a fund sur les évi- 
iit'im nt- politiques orangistes du moment ac­
tuel.

J os k. ni D.m*i/st

sion de scènes tumultueuses que de discus­
sions raisoiuues entre hommes libres et 
sains

Finalement la débâcle se mit dans les 
rangs des partisans de M. Roosevelt qui, 
pour sauver la face, annonça qu’il ferait 
naître une scission définitive au sein du 
parti républicain et proclamer sa candida­
ture avec ou sans l'appui du parti démo­
cratique.

Mais, quoi qu'il fasse, le malheureux 
prétendant vif sera pour sa diversion inu­
tile qui pourrait peut être empêcher l’élec­
tion définitive de son ancien ami, M. Ta ft, 
mais qui ne le ramènera plus jamais à la 
Maison Blanche.

Une fête de l’amitié

Montréal, .s juillet 11* LU

quatre super-rauté anglaise de trois ou 
dreadnoughts du dernier type, et ces cui­
rassés feraient partie de 1 escadre anglaise 
de la mer du nord, ou seraient stationnés 
dans toute autre nier si les autorités bri­
tanniques le jugent a propos. Les navires,
tout en étant la propriété du Canada, se­
raient sous le contrôle et la direction abso­
lus d’amirauté ; ils seraient considérés 
connue des unités de la première ligne de 
combat de la Hotte anglaise.}

< )n ajoute que iegouvernement canadien 
ferait tous les ans un autre cadeau d’un

ù Cuba ; qui sait si, un jour, elle n'éclatera pas 
«*n Afrique où la race blanche est en infime 
ininoiité? C'est ce qu’on appelle la revanche 
de 1 histoire.

Pour l’heure, c'est à Cuba que se poursuit 
la lutte entre les deux races sorties jadis, dans 
la série des siècles, du même tronc ancestral, 
mais aujourd’hui «-nneniies. On assure que lu 
révolte est presque conjurée. C’est une façon 
de parler, car, réfugiés dans leurs montagnes, 
les rebelles peuvent s’y perpétuer pendant long­
temps et narguer leurs vainqueurs, au tri fois 
leurs bourreaux. Qui pourra «lire jamais quelle 
somme de rancunes et d** haines s’est- accumu­
lée dans l'âme de ces nègres, depuis le jour où, 
grâce â la traite criminelle, ils furent arrachés 
a leur patrie d origine, transplantés sous d’au­
tres climats ou leurs maîtres, qui avaient sans 
doute les mains tiop blanches pour t.^vailler, 

plus dures et les plu* fati-

iModèle à l’amirauté anglaise. 

Pensées.
L’orgueil est la preuve 

ignorance de soi-même ou 
mépris de l'humanité.

Les déconvenues
de !V|. Roosevelt

Dès la désignation de M Booth comme 
président de la convention républicaine de 
Chicago, le succès de M. Tal’t comme can­
didat de son parti à la présidence des 
Etats-Unis n’a plus fait aucun doute, et 
les rousevl*1 listes ont marché, dès lors, dans 
les séances suivantes, d’échec en échec. Au 
reste, il fallait toute l’excitation de la lutte 
pour que les partisans de l’ex-pre.*i lent ne 
se soient pas aperçus que leur candidat 
n était plus tout-à-fait d aplomb, que, innl- 

i gré les efforts qu’il faisait pour maintenir 
'son équilibre, il n’était plus qu'un malheu- 
renx neurasthénique.

les j i

d’une
d'un

grande 
prt »foiid

a commence ce tt** décad ence m-

leur imposèrent ! 
gantes besogne- <

Tout se paie aujourd’hui : c 
Etats-Unis qui, il y a plus tie 
affranchirent h urs propres esela 
maintenant apt « les ù lu rescousse

Mint même les 
inquunte ans, 

qui sont 
pour aider

les planteurs de Cuba ù se piotéger contre une 
levée de lxiucli* rs des noir . Cette iiouvi Ile 
intei vention du gouvernement de Washington 
dans leurs affaires préoccupe visiblement les j 

■ Cubains, qui craignent qu’elle ne dure indéfini­
ment ; aussi demandent-ils qu’on leur envoie 
le général Wood, cln f d’état-major général, 
qui, dînant la piécédente occupation de l’ih1, 
avait fait preuve d’un véritable es pi it de con­
ciliation.

Cil A Rhl'.S île FkKVoIXKT

Qu’est-ee que l’existence sans amis ' 
C’est i’hivor perpétuel.

La beauté attire, 1 esprit charme, la bon­
té retient.

CT esse de Tai.i.i ykanp- 1T i: i« .< »i:i*

Pour rire
Aux courses, entre sportsmen :
— Ce cheval a déjà rapporté plus de 

I?20,000 à son propriétaire, dit 1 un.
Vingt mille dollars ! s’exclame le jeu­

ne La Monlardière, et dire que, malgré cet- ! 
te fortune, iu pauvre D ie mourra proba-l- 
blement sur lu paille '

L’Oraqgisme et les
protestants

Un nouveau ministère vient d’être créé en 
Portugal, suis la présidence de M de Vuscon- 
cellos ; c’est un succédané de cette opération 
«prou appelle la concentration républicaine : on 
peut défier tout individu qui n’est pau très au 
courant de la politique intérieure de cette répu­
blique, façon portugaise, de es reconnaître au 
milieu du dédale des partis qui divisent aujour­
d'hui l'ancien royaume i le I Yx-roi Manuel.
•Cette concentration a laquelle le nouveau cabi- 
jiet :i fait appel, a tout Unir d’être un geste 
désespéré, répété, du reste, à chacune des ci ises 
ministerrelies qui se reproduisent, tous les six ( 
mois pour le moins. C’est inimaginable quelle 

.quantité de cabinets in jeune république portu­
gaise a dévorés depuis qu'elle existe ; presque 
autant que la vieille monarchie qu’elle a rem­
placée. Il faut croire que la faute en est bien 
plus au caractère i ational des Portugais qu'aux 
inconvénients des systèmes qui *e sont succédé 
à Linlioiiüo.

I > Tin autre coté-, d-*s symptômes évidents 
prouvent que les monarchistes n’ont pas rennn- 
cé à leur espoir de rentrer prochainement dans 1 
leur pay*, et que le jeune roi exilé actuellement ! 
en Angleterre pou ira peut être bientôt refaire 1 
ses malles avec quelque elmnce de ne les rnu- 1 
vrir que dans son ancit une capitale. . . si, tou­
tefois, il a a*s» 7. fait provision d’expérience, du- j B( Ur Cun‘lUl 111

Dieu suivant les

Les nombreux lecteurs de UAvknik ut 
Nom», qui ont lu nies ici it*, sont peut-être 
étonnés qu’un protestant puisse trouver à redi­
re contre les menées politiques mises en usage 
par la Lovai Orange Association, partout oit 
ses adeptes sont assez nombreux pour faire va­
loir leur influence politique. Si je trou.e à re­
dire contre cet ordre de choses, c’est, d’abord, 
p&ice que cette secte politique est inféodée au 
parti toi y ennemi de toute parfaite liberté, quo 
je la combats ; et pui*, ensuite, c’est parce que 
ses a!lui es polit iques, sociales et religieuses sont 
surannée!*, et pour mille autres raisons encore.

Il est vîai que nul ne p*mt être orangiste 
«ans être, avant tout, protestant : mais il est 
également vrai heureusement, que qui que <•»* 

i *oit peut être protestant, bon, juste, honnête,
! moral, et aimer son prochain comme soi-même i 
j sans être oral gist#* Ainsi l’on peut affirmer] 
que les neuf dixiènus des protestants d’origine 
britannique répudient cette secte politique qui i 
n’a plus uujourd hui sa raison d’être, attendu 
que depuis un long temps tou* les peuples civi 
li*é*, tous le* Etats quelconques, sur la sut face 
du glolte, reconnaissent la pleine et entière li­
ber lé de tous le* cultes.

L’orangisim* fut fondé dans le but de défen­
du* le protestantisme comte les agressions du 
catholicisme, à une époque • ù il s’agissait de 
lutter, par tous les moyens possibles, pour la 
défense des principes religieux

rant son séjour pio onge 
jementarisme

nu pays du v rai pnr-

Incognitus.

Quant
sensible t

Cela est difficile à préciser. D<-,à ce voy­
age à travers les cours de l’Europe, qui 
dénotait un singulier accès de la folie des 
grandeurs, avait profondément stupéfait 
l’opinion publique des deux mondes, et sur­
tout celle de ses propres compatriotes qui 
ne reconnaissaient plus les vieilles tradi­
tions républicaines de leur pays dans cette 
conduite étrange* de leur ancien président.

II faut croire que. pendant les sept 
qii il a passés à la magistrature suprême, 
M Roosevelt s est réellement surmené et 
fatigué, au point qii il a éprouvé le besoin 
d’un complet déplacement. De là son ex­
cursion en Afrique et sur le vieux conti­
nent.

On espérait que l’honorable président en 
aurait profité pour se reposer physique­
ment et intellectuellement. Pas du tout. 
I()u le vit d’abord se livrer à la chasse des 
! bêtes féroces, puis profiter de la liante si­
tuation qu’il avait occupée pour se faire 

| traiter comme une sorte de roi en visite 
! reçu chez, les grands souverains à égalité 

L*t finissant par croire que “c’était arrivé ”. 
Guillaume If, qui était tout d’abord tombé 
dans le panneau, prétexta, d’un deuil de 
cour pour no pas le recevoir dans son pa 
lais. L’empereur d’Allemagne s’était-il ren­
du compte que son hôte était un homme 
fatigué, ayant plus besoin de repos que 
d excitation t Quoi qu il en soit, dès cette 
époque, plus tôt sans doute, il y eut quel­
que chose de changé dans le caractère et 
l’attitude de M. Roosevelt, (pii lit à son re­
tour le rêve insensé de supplanter M Taft, 
qu il avait contribué avec tant de sagesse 
à faire élire au poste qu’il avait si digne- 
int nt occupé, et ce fut dès lors, a travers 
les différents Etats de la Confédération 
américaine une course au clocher pour sou­
lever l’opinion publique en sa faveur.

Ce qu’il y a de plus étonnant, c'est qu'il 
y réussit, en partie du moins ; il parvint à 
sc créer des partisans bientôt aussi exaltés 
que lui, qui avaient fini par croire dans 
leur prophète et qui ne si* demandèrent 
même pas si M Roosevelt, malgré les emi­
nent» s qualités dont il avait fait preuve 
durant sa présidence, était bien en état, 
moralement et physiquement, d’affronter 
encore les mêmes responsabilités.

M. Taft, lui-même, prit sa candidature 
au grand sérieux et se livra à une campa­
gne tout aussi mouvementée que celle de 
son adversaire. Il semble qu’il y eut un 
véritable emballement durant les séances 
de la convention républicaine.

En tout cas, les comptes rendus qui ont

Mercredi soir, les amis de M. 2ule?- Edouard 
Prévost, directeur de I’Avmnik ne Nom», se 
réunissaient, nu nombre de plu* d’une centaine, 
dans la salle du mat élu*, potn lui témoigner 
leur amitié, à lYccuGon de son prochain ma 
liage. O i remarquait, parmi les personnes pré-- 
-entes. Délit « de notre % i 1 le.

Ce fut une fêle toute de cordialité et de 
sympathie et ceux qui ont eu le privilège d’y 
prendre part eu conserveront certainement un 
heureux souvenir.

M. Olivier Rolland se fit P intei prête des 
amis de M. Prévost pour lui présenter les vœux 
de boi h *ur parfait que tous formulent à son 
égard ; ces vœux étaient accompagné» de su­
perbe.* cadeaux : une riche coutellei n* en argent, 
une splendù e horloge f carillon de Westminster) 
et quelques jolies pièces d’argenterie. M. Rol­
land r ut des termes ieuireux pour exprimer 
sentiments de chacun

M. Piévo-t, très ému, so dit très sensible à 
cotte démonstration cordiale, et, pour remercier 
ses amis, il sut trouver des expressions d’une 
extrême délicatesse, d’une grande élévation do 
pensée et d’une formé impeccable.

Un excellent réwillon fut alors servi par M. 
Patenaude, de P hôtel Victoria.

IA hebestre Jéiômien avait cru devoir prêter 
-on concours à cette fête. 11 exécuta avec brio, 
sous la direction du Dr Ib ori Piévost, un pro­
gramme de musique choisie.

M. Léon Hameau, avocat, de Montréal, ain­
si que MM. Fortier et Bérubé, ont contribué à 
l'éclat de la démonstration : le premier par 
deux spirituelles déclamations, les deux autres, 
excellents amateurs, par des romances très bien 
chantée*.

MM. ILnii Ro’.lun 1, J os. ÎSivaid et Roy 
obtinrent aussi un légitime succès.

Puis les artistes deÿnos théâtres, 
grand, Castel et Chartrand entretinrent la 
gaieté par les chansons de leur inépuisable re­
pertoire

Aux amis d»* Saint-Jéiôme présents à cette 
démonstration, avaient bien voulu >e joindre : 
MM. <Alfrtd IVlbmd, de Québec, MM.Thibau 
'hau Rinfret, Léon Garneau, Albert Théberge, 
avocats, Bérubé et Donnelly, de Montréal : M. 
Jo*. Fortier, de Sainto-Srholastique.

MM Thibiudeau Rinfret et Olivier Rolland 
s’étaient chargés de l’organisation de cette fête 
si réussie jusque dans ses plus petits détails. 
Qu’ils soient félicités de la réussite rie leurs 
effort».

Jacques Le vrai

Amazones de légende,

non moins belle. Vénus armée fut la déesse 
tutélaire de Lacédémone. Dans la brillante 
A'hènes, qui avait pio-crit les femmes do ses 
jeux olympiques, sous pîino de mort, elles do»- 
emidirent dans l'arène, déguisées par dos habits 
o'iiomme, et remportèrent presque tous les prix.

Rome honorait Mar*, et Bellone avait son 
temple où le Sénat recevait les ambassadeurs 
étrai g *rs. L’attitude des matrones ne pouvait 
g èro êt ro martiale ; confinées an gynécée, es - 
c a vos au logi*, elles devaient so borner à fih*r 
et à tisser la laine ; mais, sous Camille, reine 
des Vol s que», elles offrirent leurs bijoux poui 
chasser les Gaulois, maîtres de Rome par sur­
prise. Et puis Rome a encore la mère des 
Gracques.

Los femmes des (Jet mains prenaient part au 
combat de façon pas-ive et su per Ire, encoura­
geant les hommes, debout derrière eux sur des 
chars de guerre. L’histoire de la Bohême con­
tient l’admirable lutte des guerrières qui, sous 
la conduite do Y las to, tinrent tête, huit mis 
durant, au due Przemyslas. Les femmes mau­
res repoussaient l’ennemi au siège de Galéra ; 
**t doua Maria Pacheco, à Tolède, et la fflle de 
Guillaume, fil* d'Ostcrn, assiégée en la citadel­
le d»* Norwich, sont compagnon de gloire de 
Jeanne Hachette arrachant l'étendard bour­
guignon planté sur les remparts de Beauvais. 
Ga»*te, enfin, la jeune épouse de Robert Guis- 
c ud, suivait son mari à la guerre et combattait 
aux côtés ch* cet aventurier célèbre.

En France le Inuit «les armes a toujours tait 
battre le cœur des femmes. Chaque fois que 
le sol natal fut on danger, elles se levèrent tout 
années par un de ces miracles de patriotisme 
qui produit les héroïnes aussi bien que les hé­
ros Sous les fils de Mérovée, nous voyons 
Frédégonde monter sur un cheval de bataille 

« t, son jeune fils Clotaire entre ses bras, con* 
d in* elle-même à la victoire les troupes neus- 
t i unes. Le Moyen Age se signale particuiiê 
r ment. Ses conteurs, ses pec.es et ses ro­
manciers habituaient les imaginations aux rô­
les belliqueux joués par les femmes, ainsi qu’on 
les retrouve dans le Tasse et dans UArioste. 
N’ont elles pas suivi, du reste, leurs frères, 
leurs fiancés, leurs rn iris aux croisades, c n 
qualité de pages ou d’écuyers, sous les banniè­
res de la croix ? Les troubadours ont lai-sé, à 
ce sujet, de touchants souvenirs. Que d'actes 
sublimes et obscurs ! L'historien byzantin Cin- 
naine nous apprend qu'on y vit un bataillon de 
femmes couvertes de leurs armes, avec un com­
mandant de leur sexe, dont ou admirait l’écla­
tante parure1 et qu'on appelait la “ dame aux 
jambes d’or ". Dans un poème latin, un moi­
ne de Froidmont conte les aventures héroïques 
de sa sœur Marguerite qui, pendant le siège de 
Jérusalem par Saladin, se rangea parmi les 
combattants, armée d’une fronde et le front 
couvert d'un vase d’airain en forme de casque. 

MM Le- i Echappée aux Musulmans, seule et abandonnée, 
ne conservant plus qu’un psautier, elle traver­
sa, au milieu des plus grands périls, la Syrie 
et l'Asie Mineure, et revint mourir en un cloi- 

i t ro de Krance. Beaucoup, hélas! de nobles 
dames, eurent un sort plus triste encore, aban­
données par leurs chevaliers aux mains des 
l'Pures.

Un jour fut où la chevalerie déclina, mais 
| non l'héroïsme des femmes : ». Leurs déguise- 
I merits sous la cuirasse, écrit Lunartine, don- 
I liaient aux guerres, mêmes civiles, un caraclè- 
re touchant de chevalerie et d’aventures, de 

' merveilleux romanesque, qui faisait songer les 
enfants et devait produire de frequentes imita- i 
lions •».

| Aucun Jes romans où rayonnait l’idéal che I 
valeresque ne mettait en scène de plus brillan- j 

11»»* dames que la reine d’Angleterre, la comtes- J

et co succès tourne à l’honneur et au profit do 
notre race.

Ln i flfet, si tous les Canadiens-français so 
faisaient un devoir de recevoir nos journaux, 
ces derniers pourraient s'améliorer sans cesse 
pour le bien de tous.

On peut encourager nos journaux on s’y 
abonnant. Vous piuvez encore contribuer puis- 
sunment à leur progiès en patronnant de pre­
ference !es maisons de commerce qu’ils annon­
cent dans leurs colonnes, et en achetant votre 
papeterie où se publie votre journal.

N”oubliez pas U Avenir nu Noun.

Les fêtes de
Saint-^gatqe

di1 chacun, et 
i e droit d'êiro libre d’adorer 
dictées de sa conscience ; mais 

puisque toutes les nations du 2Üèmo siècle la 
possèdent pleine et entière, cette liberté, il est 
inutile, pour les Orangistes, de perpétuer la mé­
moire d’un combat sanglant entre catholiques 'été publiés donnent beaucoup plus Uimpres-

< >11 Vif
le ôOoème anniversaire de la naiswanco de Jean 
ne d’Arc et le ISSème de la délivrance de la 
ville. La vierge guerrière, image la plus sim r 
pie et la plus auguste de la foi en la patrie, se 

•détt» le* tout particulièrement dans ce bataillon 
Mi* femmes énergique» et vaillantes qui, aux 
heures néfastes, alors que tout semb’ait déses- 

I p«Té, surent ranimer le courage des hommes et
• ombutie elles-mêmes sans crainte de donner 

I leur sang. Amazones de lég- nde, aux noms 
(cristallin*, prêtresses armées de l'allas et d*E- 
I nyo, images mythologiques, nous le» voyons, 
ipour redoutable* qu’elles soient dans les corn­
, bats, nus-i belles, aussi séduisantes que braves.
; Ijours luttes violentes avec les héru*, leurs 
légaux en beauté et en courage, représentées
*ur les monuments célèbr» s d’Athènes ou pein*
* es sur les vases «lu temps, ornent le bouclier 
de la Minerve de Phidias, décorent les bas re­
in fs des tombeaux, les urnes funéraires, et, 
comme Th *oriore do B inville, nous avons •• la 
vi-ion magnifique de U Amazone, â la fulguran­
te armure, qui, sur son cheval échevelé, com­
bat clans la mêlée et montre au soleil ses bras 
sanglants •*. Leurs noms : Penthésilée, Spliio- 
ne, Ménélippe, Thumyiis, Thaîestris, Hippoly- 
te qui envahit l’Attique, a la tète de s«*s com­
pagnes pour venger l'enlèvement d’Antippe, 
et, détruites par Thésée, t*t les Athéniens, ont 
leurs tombeaux à M«*gne, à Chérunée, en Thés- 
salie1.

Dans la mythologie septentrionale, nous 
voyons les V a kyrio*, qui ne sont peut être pas 
seulement de la légende, puisque l’on troiva 
dans des sépultures antiques, des femmes en­
terrées sous leurs armes, ce qui peut faire sup­
poser l'existence réelle d’une caste de guerriè­
re1* D1» reines d Orient, les nomades guerriè­
res «1»* S.irmutie, la farouche Spartiate, U Athé­
nienne, la dame romaine, la Bohémienne du 
Y Même siècle, la châtelaine du M» yen Ag *, la 
paysanne lorraine, I’ 1 tulit une de la K naissan­
ce, les Amntones de l'Amérique du Sud, les 
duche*ses de la Fronde ou de la cour «lu grand 
K >i, la femme forte ou martyre de la Révoîu- 
1 ion, la eantimère des années modernes, for­
ment la chaîne glorieuse d’une tradition univei 
selle.

L’Orient, Liis ies temps les plus anciens, 
s'enorgueillit de la fameuse Sémirnnu*, comme 
de la jeune reine Zénobio, aussi conquérante et

Sainti1-Agathe était eu liesse mardi et mer­
credi. Elle feluit, ces jour- là, le ôOème anni­
versaire de *:t fondation.

La petite vi le du Nord, la •• fille de Saint- 
Jérôme ", s’était coquettement parée de ses 
plus beaux atours Ses rues étaient décorées do 
banderolles, <ie drapeaux et d’incriptions di­
verses, lui dormant ainsi un air de fête tout à 
fait charmant.

De nombreux visiteurs venus de partout se 
mêlant à la population, mettaient une anima* 
tion extraordinaire dans la localité.

Disons de suite que cette série de réjouis» 
sauces publiques a oh euu un franc succès.

Mgr Bruchési, archevêque de Montréal et 
Mgr Roathit r, d’Ottawa et nombre d’autres 
visiteurs distingués sont arrivé*» mardi après 
midi.

Iaî comité général de l'organisation, à la tête 
duquel était lu docteur Ed. Grignon, est allé 
reucontrer ce» messieurs à la g iro. Escorté do 
l i fanfare et de plusieurs chars allégoriques, on 
a’est dirigé vers le presbytère Nous remar­
quions dans le cortège l’iion. M Brurno N an tel, 
Uhon. M. Jean Prévost, M. D. Lome McGibbon 
M. le curé Bazinet, etc.

Après cette procession et un discours de 
bienvenue prononcé par M. le curé, qui a re- 
meicié en termes éloquents Mgr l’archevêque 
le Montréal d'être venu à Sainte-Agathe, la 
délégation s’esi dirigée vers les bosquets de 
l’hôtel de ville où a eu lieu une réception.

Le Dr Grignon, en termes choisis sut ex­
primer à tous les sentiments de gratitude 
de la population qui appréciait hautement 
le fait de la présence de si nombreux visi­
teurs. •

Mgr Bruchési parla ensuite, et s’émer­
veille des progrès de Sainte-Agathe.

M. L.-E- Parent parla au nom des mai­
res du village et d’ivry-sur-le-luc.

L’hon. Jean Prévost lit à son tour l’élo­
ge des progrès de la vilie et Thon Bruno* 
Nautel se joignit au député provincial pour 
complimenter la population. M. Orner 
Saint-Amour s’exprima en anglais, et il re­
mercia nos compatriotes de langue anglai­
se pour l’encouragement et l’appui qu'ils- 
avaient donnés à l'organisation de ces fê­
tes, entre autres M. 1). Lome McGibbon.

Api es cette réception il y eut une promena­
de autour du lac. Ceux seuls qui connaissent 
la splendeur merveilleuse de ce paysage du 
nord sauront apprécier tout l’enthousiasme des 
visiteurs au cours do cette excursion. Il fau­
drait la plume d’un poète pour faire ressortir 
les beautés de ce spectacle grandiose.

Eir soup. r eut lieu à l’issue de ht promenade, 
dans lea salles du couvent. Puis le salut fut 
chanté en l’église paroissiale. A l'entrée do 
Mgr Bruchési et de Mgr Routhier la fanfare 

Sainte-Agat lœ joua une marche magnifique 
chœur entonna le magnificat.

. .* ! Durant la cérémonie le Dr Grignon adressa
c iromq..* i ja paro]e ](. cim: Bazinet souhaitalabien-

• age en dor r , .venue aux deux prélats. Mgr Routhier avec
, .. . , , » • i une éloquence merveilleuse exprima tou» le»doux Seigneur, a grand regret je dois vous < r

quitter ; il m’a été prédit que je serai l'amie du 
plu* grand roi d« l’Europe ; c’e^t aujourd'hui le 
roi d’Angleterre qui vous enlève une à une 
toutes les provinces de votre royaume. Si vous 
voulez que la prophétie dise vrai, prenez votre 
lance et tire? votre épée pour défendre votre 
couronne et garder votre amie ".

Nous avons déjà cité Jeanne Hachette.
Avec Jeanne d’Arc l’héroïsme touche au mira­
cle, et nous parlons d’elle avec autant de piété 
que d’enthousiasme.

Il est de vieux châteaux, tels que celui de la
Ferté-Milon, où les statues dis preuses sont . , , . . . . . , «1 , .i long de la rive et apparaissaient dans des pose»n«>*ées a 1 entree des tours, comme le sont a . . . . . ‘‘ , , . , ,‘ . , , , . ,, fantastiques, éclairés par la cia» te douce des
Pier refond», le» statues des pieux. A Goucv, , . • . , • - , » •t . ,, , - lanternes chinoises qui decoraieut chaque nmi-il y avait la salle des preux et la salle de» preu- • 1 *

se de Blois ou la belle comtesse de Salisbury, j 
Amazones d’histoire tant aimée d'Edouard qui fonda pour elle l’or- j 

------------ idre de la Jarretière.
4 : Au XIV siècle, un souffle Ho bravoure biû- r.flK‘ !

*nt de teter avec grand eclat, a Orleans, 1, . , , T . . . i de oai. . , . . , . ‘ lait toutes les Ames. Li g«*ntilie Agnes, amie, ,
m anniversaire de la naissance de. Jean- . , Ar,, » » » ^ et le cde Charles Y U» ne chevauche pas .e blanc pa- I

lefroi, mais elle en est digne. La 
raconte que, voulant réveiller le coinage en» 
mi de «on roi, elle lui dit avec grâco : " Mon

sentiment» que les visiteur» éprouvaient pour 
cette prospère petite ville, et qui a été fondée à 
force d’énergie et d'enthousiasme.

Mgr Bruchési parla ensuite. Il sut faire 
part à tous les auditeurs des sentiments qu'il
«•prouvait pour cette piospère ville du nord qui 

[jadis avait fait partie de son diocèse, et du cou- 
I lentement qu’il ressentait de se retrouver au­
jourd'hui parmi ses anciennes ouailles.

Le feu d’artifice qui suivit cette cérémonie 
fut de toute beauté. On l'avait installé en fa­
ce de la demeure de M. Baumgarten.

Des milliers de spectateurs se tenaient le

ses ; celles-ci, au nombre de neuf, décoraient le 
manteau de la cheminée: c'étaient Déiphem* 
me, Sémiramis, Lampedo. Deiphilo, Hippoîyte,
Thoméri», Tanqua, Ménélippe et Penthésilée.
Ces merveilleuses et symboliques figures dont 
s’illustre la légende antique, nous les retiou- 
von» incarnées dans la vie de tous le» peuples
de tous les temp*. Les unes sont célèbre», les _ . • .% • »• . •.‘ ,, ,, , ,. au programme. Ce cortege était très joli et il

Celles dont l histoire . , “ - . , .était fort intéressant de voir passer d abord les

I^e spectacle était réellement féerique, et le 
cadre exquis du lac de» Sables se prêtait admi­
rablement à cette scène qui rappelait les des­
criptions des Mille et une Nuit.

Mercredi, à 3 heures du matin, les cloches 
de la paroisse donnaient le signal du départ de 
la procession qui défila par les rues indiquées

autres presque ignorées, 
a retenu les noms avec éclat furent les plus 
malheureuses. La gloire se paie. . .

Paul Chaumet

élèves du couvent et ceux de l'école des Frères,
; puis 1rs chars allégoriques représentant le pas­
sé, le présent et l’avenir : le passé par le» an­

I oiens colons et le premier couple marié à Sain­
te-Agathe; le présent par les différents corps 
<ie métiers et professions; l'avenir par un 
groupe nombreux d'enfants semant des fleurs 

i sur leur pass,»g *, pendant que la fanfare do 
On a dit, en haut lieu, que sans le journal, Sainte-Agathe jouait ses marches les plus en- 

nôtre langue maternelle seiait privée de l’un traînantes.

iqcouragez votre journal

des principaux éléuieuts de sa conservation au 
! Canada, et ''’est vrai.

Sachons donc apprécier nos journaux, quel­
que modestes qu’ils soient, puisque nous avons 

, dans chacun d’eux un champion dévoué de no­
tre langue et de notre foi.

Sachons aussi recommit!e 1er. efforts uu'ils 
font pour grandir et pour devenir plus forts, 
plus influents, plus utiles

Après la procession, eut lieu une ines*o so­
lennelle célébrée par Mgr Routhier, et au cours 
de laquelle deux sermons furent prononcés : 
l'un en français par M. l’abbé Moreau, et l’au­
tre en anglais par M l’abbé Rnid. Ce» deux 
prédicateur» ont exalté la vaillance et la foi du 
colon, son amour du sol et son patriotisme.

Après la messe, grand banquet où des dis­
cours furent prononcés par Mgr Bruchési, Mgr

En s’y a bon uant, on contribue à leur succès Routhier, Uhon. Bruno N an tel, le Dr Edmoud
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Grignon, Thon. Jean Prévost, M. l’abbé de lu 
Duranr.ayo, curé de Saint Jérôme, M Jules- 
Edouard Prévost, directeur de \'Ar>:nir du 
Nord, et nombre d'autres.

Tous ces orateurs ont vanté eu termes en­
thousiastes la petite ville de Sainte-Agai lie et 
lui ont prédit le plus brillant avenir, non seu­
lement comme endroit de villégiature, mais en­
core comme centre commercial.

Durant le banquet, un chreur rie t»0 voix lit 
entendre des -.liants patriotiques du plus bel 
effet et un orchestre exécuta plusieurs joli» 
morceaux.

Les fôLos se terminèrent à minuit, et le I >r 
Gr.gnon, dans un éloquent discours, remercia 
tous ceux qui avaient contribué au succès de 
ces fêtes et ceux qui, par leur présence, en 
avaient rehaussé l’éclat-, entre autres les prélats 
et tous les personnages éminents qui se sont 
fait un devoir de se joindre aux citoyens de 
Sainte-Agathe pour célébrer la cinquantenaire 
rie la fondation de leur ville.

Ces réjouissances ont remporté le plus grand 
succès qui est tout à l’honneur des dévoués or­
ganisateurs et partioulièremont de leur prési­
dent, le Dr Edm. Grignon.

LETTRE D’UN PARISIEN Êj
iriVirV y rrV*îr> tflxrVi’rrTrrr tnt» ti rrrrrlrvt rHrii trrViVi irrri irrr* rrôminmimi rm

Co mardi, - juillet 1 91 *?
Dans la bello nuit tin dernier lundi de juin, 

les c&mpaguea françaises s'éclairaient de mille 
feux d’allégresse. Sur les routes blanches un 
relent âcre d’herbes bi idées se mêlait à la fraî­
che odeur de la g'èbe, au parfum pénétrant des 
fenaisons. Imi lueur dansante des bûchers 
champêtres faisait trembler l’ombre de nos 
plaines. A leur elarlé inégale, on voyait ties 
visages rustiques, éclairés selon ies jeux Ho la 
ilamme, s'animer gaiement au rythme vaga­
bond des rondes. C’est la nuit de Saint-Jean 
et ses traditions vivaces que nos vieilles provin 
ces conservent av c piété.

Ce sont là des coutumes vieilles comme le 
inonde. L’érudition allirme que le i juin 
était fête nocturne chez les Celtes : les druides 
allumaient des feux au sommet «Fs collines et 
leur ^nombre disait celui des naissances de l’an­
née. C’était un hommage à Teutatè*, le dieu 
du feu, source première de la vie des mondes.

Chaque province a sa tradition particulière. 
La Bretagne, la plus fidèle à ces coutumes, al­
lume des brassées d’ajonc Au sommet du bû­
cher flotte l’étendard de Saint-Jean dont la 
flamme danse avec celle du brasier. Le* Poi­
tou symbolise le sol» il à son entrée dans le 
Solstice par un ingénieux feu d'artifice. Les 
paysans entourent de paille Us roues d'une 
charette et y mettent le feu. Leur lolatiou 
lente rappelle le cours maj >tueu\ de l’astie et 
des vertus bienfaisantes sont attribuées â leurs 
étincelles qui portent bonheur a la moisson pro 
chaîne. Daus le sud-ouest, les campagnes ne 
sont pas seules â fêter l’été. A Bordeaux, à 
Périgueux, jusque dans les rues et sur les pla­
ces des faubourgs, les enfants mènent la ronde 
autour de modestes flambées, traversées du bond 
hardi des plus courageux. Il n’y a guère que 
notre Paris qui n’illumine pas ce jour-là. Qu’on 
ne dise pas qu’il eu résulterait un danger d’in­
cendie : le péril n’en serait pas plus grand que 
celui des fusées démocratiques qui nous retom­
bent sur le nez en pluie de baguettes ardentes.

C’est la Révolution qui a éteint les derniers 
feux de Saint-Jean à Paris. Jusqu’à la tin du 
règne de Louis XIV, ce fut le roi lui même qui 
yprésidait la cérémonie et allumait le bûcher 
Plus tard, ce soin fut abandonné au Prévôt des 
Marchands et aux échevins Suivant l habitu 
de de la vieille France, la cérémonie était sim­
ple et familière. Un récit nous en est resté 
qui remonte au règne de Charles 1 X : le roi 
arrivait place de Grève, où était dressé le bu 
cher, entouré des corps de la Cité, des archers, 
des arquebusiers, des musiciens II mettait le 
eu à un entassement de fagots avec une torche 

de cire jaune gainée de velours rouge. Un eu 
rieux usage voulait que, au sommet du bûcher, 
se dressât une longue perche supportant un sac 
rempli de chats vivants et parfois de renards, 
symbole des esprits malins. Les pauvres bêtes 
poussaient des cris d’effroi et, a la chute du sac 
consumé, se sauvaient de tous côtés, plus ou 
moins roussies. C’est ce qui fait trouver dans 
les comptes de la ville de Paris ce pittoresque 
article : “ Payé â Lucas Pouiuiereux, l’un des 
commissaires aux quais, cent sous parisis pour 
avoir fourni î.n»w h-snéur finies Saint J:.au 
1573 tous les chats qu’il fallait audit feu et 
même pour avoir fourni un renard pour donner 
plaisir â Sa Majesté et pour avoir fourni un 
grand sac de toile où étaieut lesdits chats. ••

En bien des pays étrangers, les coutumes de 
Saint Jean ont gardé toute leur vigueur. Les 
montagnards suisses illuminent leurs sommets, 
de même qu’en Espagne, Dans la Cornouaille, 
lorsque le bûcher est éteint, on dispose de g ran 
des pierres plates sur les cendres chaudes 
Quand les danseurs se sont éloignés, les âmes 
tremblautes des morts pourront s’y reposer des 
danses macabres.

Et plus loin encore, sur les mers d’Islande, 
la pieuse coutume est célébrée par les pêcheurs 
bretons. Le charme fantastique du tableau et 
sou émotion se trouvent accrus de la noble-se de 
leur exil, do leur foi persistante et du paysage 
étrange qui les entoure. Le plus jeune mousse 
du terre-neuvas grimpe dans la vergue haute ; 
il y suspend un gros piquet de hardes diverses 
trempées de goudron et y met le fou. L’équi­
page forme cercle autour du mât et chante les 
chants monotones et doux de la Bretagne. La 
ilamme monte, piale et décolorée, dans le jour 
incertain de l’Islande, car, là-bas, de mai jus­
qu’en octobre, la nuit ne tombe jimais. Une 
clarté vague et un soleil moribond éclairant 
cette scène de rêve. Et chacun des marins 
songe au feu d'ajonc qui flambe sur les monts 
et le3 falaises du pays ; ils songent aussi aux 
mains qui les allument, aux sourires qu'il» 
éclairent. Et leur chant mélancolique ne traî­
ne plus lent sur la mer grise.

Regardez-les passer,
T.a ligne sur l’épaule î 
Comme ils ont l'air allier,
Ces chevaliers de la gaule...

Cela se chantait, naguère, au music-hall, ils 
étaieut deux cents, pour le moin«. jeudi malin, 
qui, par tous les chemins du Bois, s’achemi­
naient vers le grand lac

Ils n’avaient po'nt l’allure pesante des pé­
cheurs que l'on reucontre, chaque dimanche, 
sur les bords de la Marne, de la SH ne ou de 
l’Oise, avec leurs épuisettes, leurs sacs de blé 
leurs boites à asticots, leur pliant et leurs vi­
vres. Les hommes, élégants à souhait, le visa­
ge rasé de près, avaient l’air désinvolte, et 
leurs mains, tout au plus s’embarrassaient d’une 
canne à pêche sans complication®. Leurs com­
pagnes, en claires toilettes, coiffées de larges 
chapeaux encerclés de ruban noir, parfumées 
et poudrées, un soupçon de crayon noir sous les

yeux, ieprésentuient mieux les boires pécheres­
ses que nous désirons que d'humbles pêcheuses 
d’ablettes, de goujons ou de barbillons...

C'étaient mesdames et messieurs les artistes 
des théâtres et concerts parisiens qui s’eu al­
lai nt au Concours de pêche organi-é par 
Comœdia. Bientôt, les places ayant été tirée» 
au sort, concurrents et concurrentes .s’installè­
rent sur les bords du grand lac.

Alors, i! y eut de joyeux tumultes. Ces da­
rnes s’effrayaient, parce qu’il leur fallait passer 
l'hameçon au travers du corps d'un asticot ! 
Mais la galanterie îles hommes calma bientôt 
cetie eflervoscence, et, au signal donné par une 
pombe, chucuu et chacune jetèrent la ligne à 
l’eau.

Il y avait là de vieux (Gaulois), connu e l’aul 
Landrin ; de jeunes chanteurs, comme Jacques 
Vitry ; l’inénarahie couple du comiques belge*, 
M. et Mme Lemaire, dont s’esbaudisbent le* 
spectateur» île la îScjtla ; ln joyeux Saint-Ober, 
du Châtelet ; la déficit. usodivette J Vpn Bouafé , 
la pétillante Marulla, dont le» cheveux courts 
bouclés s’envolaient à ia brise ; sa brune amie. 
Stella Flore, qui dissimulait sa malice sous un 
immense chapeau de paille ; la blonde Alice «le 
Tenter, au rire éclatant ; le baryton Boyol ; la 
sombre et mystérieuse Sonia Slamani ; le facé­
tieux Raymond d’Arger, grand pêcheur devant 
i 'Eternel...féminin.

Cinq minutes plus tard, une voix «h* femmo 
s’élevait, qui appelait sur l’autre rive: (Com­
missaire.! ) C'était Mme Lemaire, record xvonmn 
do vitesse, qui faisait constater la première 
prise...

A midi ( bombant), on rendit au repos des 
on les les iiraves ablettes du Grand Lac, .M. 
Gibert et .M. Lemairo arrivaient en tête du 
classement avec vingt et un poissons chacun ; 
mais le premier l’emportait sur l’autre pur le 
poids global du ses prises ; côté des dames, Mlle 
Man y était proclamée championne, avec onze 
poissons et 300 grammes.

Puis on s'en fui déjeuner. Lo poisson 
qui était de rigueur — fut déchiqueté par les 
plus jolies quenottes du monde...

A.-Léo Leymarie.

Les Tablettes IBaby’s 
Own guérissent les 
maladies de l’été

I )ans tous les foyers où il y a des bébés ou 
de jeunes enfants, on devrait garder les Tablet­
tes Baby's Own. En aucune saison de l’année 
un be bu n’est eu aussi grand danger que du­
rant l'été. Au premier symtôme «h* la maladie, 
on devrait donner «les tablettes au petit, car F.s 
maladies do l'été s** déclare si rapidement qu’a 
moins d’un secours prompt à la portée, l’étHtde 
bébé peut être d»**espéré dans quelques heures. 
Us Tablettes ne manquent jamais de soulager 
l’enfant malade et si un lus donne de temps à 
autre a l'enfant bien portant, cela le conservera 
en santé. -Mme Désiré Martin, Saint-Denis, 
Québec, écrit : «• J’avais un bébé du trois moi* 
«qui souffrait de colique et de constipation. 
L’huile de ricin n’était d’aucun secours, mal­
les Tablettes Baby’s Own l’ont guéri rapide­
ment et j’eu garde toujours maintenant à la 
ni vison. " Les Tablettes sont vendues par les 
marchands de remèdes ou par la poste à 25c. 
la b«;îte. The Dr William’s Medicine Co., 
Brock ville, Ont.

Lss lampes électriques
à filarqents

Une des belles choses techniques qui auront 
caractérisé la fin «iu dix-neuvième siècle, de ce 
siècle audaci -usement et brillamment novateur, 
c’aura été la lampe électrique à filament métal­
lique et ce fut un évènement qui ne s’effacera 
jamais du souvenir de ceux qui auront eu le- 
tonnement et l’admiration de le voir se pro­
duire. Une '* lampe'’, depuis quo se ras-rein liè­
rent «les hommes pour trouver un appui tuulutl 
et depuis qu’ils se concertèrent pour chasser 
les terreurs et les dangers des ténèbres — co­
tait un appareil «lans lequel on brûlait «le 
l’hui e. On produisait de la chaleur pour fa re 
de la lumière ; on procédait par combustion et 
cela eut duré longtemps encore, toujours peut- 
être/ei le courant électrique n’était p is survenu, 
capable de produire, de diviser et de distribuer 
la l»»niprw nnn plus en s'astreignant à passer

par un chauffage, mais en fuyant, au contraire, 
et en maîtrisant l’élévation rie température.

Jamais plus rude coup ne fut porté aux ténè 
hres que lorsqu’Edison, en 187‘J, imagina son 
ampoule lumineuse qui brillait si bien, cette

lampe ”, dont le filamen: incandescent, au 
pa»*age du courant électrique, éclairait, mais 
ne brûlait pas.

Il n'est plus temps do déctirn en détail, si 
l’on veut o fft'ie écouter, l’historique de la lam­
pe .i incantl» s« »ui< < et a filament de carbone : 
tous les traités «i’élootricité en relatent le ra- 
pi le progrès. Avec une ingéniosité intuitive, 
Kdisun préparait successiveinent h«»h filaments 
carbonisés en papier, en fil a coudre, en coton 
carbonisé, en libre du bambou. Swan, qui le 
suivait dans ia mémo voir*, prenait, peu après, 
un fil du coton à coudre parcheminé dans l'aci­
de sulfurique, puh uarlxjiiisé dans la poudre de 
charbon. Lane Fox, en 1880, recourbait en 
forme u’U de la fibre de chiendent et la calci­
nait. .Max'ip détoupaiî une étroite bandelette 
du carton bristol, le carbonisait, lo profilait en 
M (*»on initiale) et augmentai» la puissance lu­
mineuse «lu charbon en h* “ nourrissant ”, â 
l’incandescence, dans une atmosphère d hydro 
car bun s. En ISM, un inventeur belge, Mul­
ler Nothomti, imaginait le filament en parche­
min car bonisé, cl en 1SS5, Gérard constituait 
lu filament au moyeu do «leux petites tiges de 
charbon obtenues à la filière «*t réunies, à leur 
partie supérieure, par un ciment un poudre de 
charbon gommée.

Plus réc inment Howell a préparé des fila­
ments graphités et recuits au four électrique â 
haute température. Enfin, une grande Société 
«F fabrication «lu lampes à incandescence de 
Budapest, a carbonisé des fils de soie, ou de 
coton, imprégnés d’un mélange do silicate de 
pota*.- -, de gomme du Sénégal et do soude caus­
tique

1 Vl est, sommairement, l’historique do la 
Lnnpe à incandescence électrique à partir d’E­
dison et a dater «le 1 7 ;», époque avant laquelle 
on n’avait vu se produire que «1rs sortes d’es­
sais de laboratoire «lotit on ne prévoyait guère 
l’énorme avenir.

Cependant, le filament de carbone devait 
peu do temps aprè-q et «lans notre période ac­
tuelle, faire? place, tout en conservant une va­
leur utilitaire considérable, à un lurniueux cou- 
cuir uni : h; filament métallique, par celte éton­
nante intuition une possèdent Fs hommes de 
génie prédestinés, avait devancé le filament de 
carbone. Dès 1001, ’Thénard, l’ifiustre chi­
miste, en avait la conception en voyant «ju«* 
lorsqu’il réunissait les deux pôles d’une batte­
rie «h* piles par un fil métallique, ce fil devenait 
incaïuFsecut.

Grove, le célèbre phy-icien anglais, inven­
teur de la " pile â gaz •» «jui porte son nom et 
dans iaquel on trouve le principe du futur " ac­
cumulateur électrique à gaz. •«, plaça un fil de 
de platitm «F longueur et «le section convena­
bles entre les bornes «l un»* batterie de pile» : 
i! obtint ainsi la continuité Ht» l'incandescence 
«lu fil. Le principe «le la lampe électrique à 
incandescence à filament en métal était trouvé. 
Mais, les sources du courant électrique ne per­
mirent pis d’en tirer parti pratiqueinrnent. Il 
fallait attendre jusqu'à l’invention du filament 
en carbone capable de devenir lumineux tout 
comme le filament «le métal, ruais enfermé dans 
le vide «Tune ampoule afin «le lui interdire la 
combustion et lu destruction inévitable qui en 
résulte.

Or, par un retour scientifique, voici qu’après 
la grande période d’éclat du filament de car­
bone, on est revenu, avec d’étonnants succès, 
tout récemment, ail filament métallique.

I*u créatiou «lu manchou a incandescence 
dans le gaz, avait montré la possibilité d’obte­
nir «les éclats lumineux d’une radioactivité 
inattendue en faisant usage «le ce que Ton ap­
pela »• les terres rares". On eut, par une dé­
duction, la pensée d’en faire des filaments corn 
posés de savants mélanges d’oxydes, soit acide®, 
suit basiques, de thorine, «Je zircoue, d’yttrium, 
d’erbium. Ces métaux, peu répandus dans ce 
«jue l’on extrait «Ju grand creuset «Je la nature, 
et «jui servaient surtout jadis à exercer la saga­
cité analytique des chimistes, sont devenus l’ob­
jet d une industrie lumineuse considerable. Ou 
a étudié, combiné, «le nombreuses compositions 
variées, et des formes spéciales des filaments 
de terres rares.

C’est ainsi «|ue sont apparues successivement 
les lampes à filament Je tantale, «Je tungstène, 
«l’o-mium. Fui*, sont venus les filaments d’ai- 
liig.'.s, titane-tungstène, omnium-iriduku, sili­
cium et siliciures, zirconium-tungstène, zirco­
nium-tantale. tungstène tantale. Que Ton ne

nous reproche pa® de mettre tant de ces con- 
Honnances latines dans la chimie minérale ! 
Certes, le latin ne les a pas connues : mai®, 
nous les devons aux admirables ingénieurs des 
mines d’un passé obscur, et surtout à leurs 
compagnons, les incomparable» alchimistes, qui 
par des dénominations souvent mythologiques, 
désignaient méthodiquement le» classements et 
les résultats de leurs recherches.

La préparation des filaments métalliques dos 
nouvelle» lampe» â incandescence a nécessité, 
pour le» divers ca», la ciéation «l’un outillage 
«J’uuo étonnante ingéniosité En IM>7, Norst 
réalisa le premier l’emploi industriel «lus oxy­
de» en 1er* rendant ** conducteurs «• par un 
chauffage automatique préalable. L'emploi 
du» oxyde» de •• terres rares •• »ous la forme 
d’un tÎHSU imprégné sur une âme un charbon 
n’a pas eu grand succès en rai-ou «les facilités 
«Je désagrégation aux température* éh*véjs !! 
en a été de même d'un -y-»fème consistant a 
déposer, sur un fil de chrême «m du manganèse, 
un petit dépôt de coton trempé dans une ««Ma­
li n «Jo nitrate de " métaux rares •*. Par con­
tre, ia possibilité de fabriquer des filaments 
pour l’incandescence avec des alliages métalli­
ques paraît donner «Je bons résultat*, tout au 
moins au point de vue do la «Jurée.

Partout où Ton dispose maintenant «lu cou­
rant électrique, la lampe a incanu’uscenee f<mo­
tionne à la satisfaction générale, et Ton ne

pourrait plus véritablement sen pas er. , 
Elle a été une véritable conquête «le l’iivgièn**. I 
Quelles seraient les impressions, et surtout les ] 
sensation4, rl’un personnel «lu bureau, ou, d’a­
telier, habitué use servir de la lampe à incan­
descence, si, tout a coup, il lui fallait revenir 
à l’éclairage des lampes a l’huile, ou même du 
gaz qui fut un si grand progrès «lans i éclairage 
industriel ! Quelle» atmosphères viciées et d ti­
de ur fâcheuse !

Si l’on considère que toute industrie possé­
dant une force motrice p»*ut toii|ours «n préle­
ver un p«*u pour fabriquer tout «i’alxird l*« chii- 
rug«* électrique qui lui est nécessain*, la lampe 
à incandescence, «jui peut durer «les milliers 
d’heures, deviendra de plus en plus l’organe 
«l’éclairage indispensable. Elle présente, d’ail­
leurs, la qualité «l’être d ores ut déjà sulli*ain- 
ment écomjinique daus la plupart «lus «-as.

Max. de Nansoutv

Terrebonne
— MM. E.-S. Mathieu et J.-O. Renaud 

ont été élus commissaire» d’écoles en remplace­
ment de MM. Jus Limoges et Henri Chipleau.

M l«* maire Mathieu et Madame Mathieu, 
ainsi que leurs infant» Paul et Marie-Thérèse, 
*orit partis pour Oid On haï d où ils passeront 
quelques temps.

- La ville a décidé d'emprunter 315,000, 
pour 1 ann-lnuation de son aqueduc cl pour 

; faire «les trottoirs en béton.
— Le* Clerc» «le St-YiatiMir sont à construi­

re une aile temporaire au collège actuel afin do 
répondre a la demande toujours croissante «Je 
.’admission de nouveaux élève».

’Tous les villégiaturi*tes de l’été dernier 
-ont revenus passé cet été ù Terrebonne, plu- 
-ieurs nouvelF* famille», nous sont uus*i arri­
vées avec le-* jours chauds. AusH notre rivière 
Ta jamais vu autant de chaloupe» sillonner 

ses eaux.
A II AUI.NI’. II. A s c. I i 
l'rol. Koole l'ol/lrchRî'jyp

r.U’i.-i- mkrcikr. h. a. sc 
l’h t. Kl c P I . '

BAULNE & MERCIER
Ingénieurs civils & Arpenteurs

Punis .le rouir. Ponts .1» chemin» de î - r. Pavai r. A.ju^ducs. hcouts. 
Construction et installation d’iiMiir».. Installation dr 

pouvoirs d cau. Arpci.tagri. fcspcrtiso.

telephone Main I.U» ■'•"Il Power Hi.!.. MONTRÉAL

&

LE PHONOGRAPHE EDISON
Poofniin
a «Av- «.OUI de bonheur social

f! procure aux » 'il*** un amusement honnête à la portée rie tous. Il développe le
goftt artistique. Henne votre intérieur gai en vous procurant un J’HONOli KA iJH K
EDISON.

Répertoire immense: Ch- musique instrumentale, fanfare, orchestre, 
extraits d’opéras, chansons comi, es, monologues, etc.

Demande/, le catalogue.

Dépôt à ia librairie Prévost
4, rue Sainte-Julie : : : Saint-Jérome

Toute femme atteinte de beau mal se 
guérit si elle prend les

PILULES ROUGES.

Mme M. UKOSI.Ol IS
M J’étnls itiuluiF depuis liienlôt

quinze années. .J’axai* «les maux «le 
télé, île tueur el, à ««retains jours, je 
bouffrals de douleurs Interne» le!r*s 
que Je perdais connai*sam,e ; J’étais 
obligée de passer plusieurs jours au 
lit. Les traitements d«« plusieurs mé­
decins n’avaient aiicuneiiemt amé­
lioré mon état : 1»*s soin* que j’avais 
reçus dans les hôpitaux avaient 
uiix*l été inutiles aiti-i que le* remè­
des de certains charlatan* que J’é­
tais allée voir «lans l’anxiété «le me 
guérir. Enfin, il m’est venu à la 
pensée d«* recourir aux Pilules Itou- 
gcs, remède t«»ut spécial «le la fem­
me. .Je suis donc allée consulter les 
Médr«*ins de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine : J e suivis
le traitement «jui me fut prescrit, je 
pris régulièrement le* Pilules Lon­
ges et en quelques semaines mes 
douleurs se sont calmées et mes 
forces se sont augmentées »\ un tel 
point que Je me compte guérie. Je 
ooiitintie toutefois enrôle l’enqdoi 
des Pilule.* Longes qui ne peuvent 
que me fortifier davantage et m’as­
surer une lionne santé pour plus 
longtemps.” — Madame M.VXl.MKj 
G LOS LO U JS, 111! rue Panel, Mont­
réal.

Mme A. COTE 
“ J’étais, depuis plu*i«*urs années, 

atteinte d’un dérangement qui m«» 
rendait bien iri*te : je souffrais d«?
partout, «le l’estomac et d** la tête 
surtout. L’ouxrage «lans les mou­
lins, «jue Je fni*ui* depuis ma jeu- 
nes*e. m’axait épuisée. (Quoique 
traitée par un médecin depuis loug- 
i«-ï:ips. ma santé ne s’améliorait pas. ■ 
Je pensai cependant que les Pilule» 
Longes de la Compagnie ( ’himique 
Krniiro-Anioriraiiie pourraient me 
donner du *oit!agenient. tomme A 
beaucoup d'autres, et j** m’en pro­
rural «juchjur* boîtes. Au bout «F 
quelques semaine*.je m’aperçus que 
«•’était bien b* remède qu'il me fai- 
lait. Mes douleurs s'étalent «léjâ 
«aimées et mes forces ranini«*esF 
J’en ai pris douze boît«-s et Jamais 
je ne m’étais trouvée en aussi buti­
ne santé qu'a près ce traitement."—- 
Mme ALTIlt L COTE, 3 rue Hamil­
ton, Holyoke, Muss.

L’on connaît les symptô­
mes du beau mal, mais nous 

tenons à les rapporter, du 
moins on parti»1, pour qu’on 

ne s’y trompe et qu’aussitôt 

leur apparition on .-ache 
bien qu’il n’y a pas de temps 

à perdre pour se soigner.

Les symptômes généraux 

sont: pertes de toute nature, 
hémorragies, brûlures inter- 

n«-*. manque d’app»'*tit, diges­
tions lourdes, gonflements, 

M>nmoleiire, renvois, duu- 
h*urs au creux de lVstomae, 
es* oui fie ment s, pal pi tâtions, 
névralgies, in omnies et 

grande irritabilité.

Mais le *ympt«*»me prim i- 
Icl 1 sur lequel il faut insister 

parce que c’est «•••lui auquel 
on fait le moins «Tattejiti««n. 
consiste en une gramle la.*- 
Mtude, un étal de faiblesse, 
de fatigue «ioulouren.se dan* 

tou* le* membres «• t particu 

lierement aux jamb«\* et aux 

reins. C’est un besoin cons­
tant de repos. Allongée, la 

malade ne sent plus rien 

mai.* sitôt debout, il se pro­
duit une sensation de poid- 

qui tombe et ton* le* malai­
se.*. naainmioneent. Smif 

franco i i n i *'• lini**ahl«* conti­
nuelle qui énerve, épuise.

Les Pilules Bouges sont 

par o.vellenco le remède 
des femme* dans le beau 

mal. Elles guén**«Mit en peu 

de tenq»* c«*» mères de fa­
mille condamnées jusquo-là 
à l'impôt.*n<-e. ces jeunes 

fill»1* langui*.* •.ni»-*, chloro­
tiques, ce* jeune* fernme> 

-1 * * i * i 1 « • *- à époques doulou­
reuses et iF'primantc*. 
femme» «ju« le.* malai*.** de 

Tàgc critique incommodent 
«•t inquiètent.

Après a\»ur lu le récit 

d'une i>»*r*tuin<* guérie, une 

femme qui souffre peut *«• 
«lire a\ «•« rai-ou : “1.*** Pilu­
le* Bong»**- oui gu»*ri cette 

personne, me* souffrance* 
sont le* nonne*; il u’y a pu* 

de raison p‘«ur qu«» les Pilu­
les Bouge* ne me guérissent 

pas aussi.”

M m» J. T. YIGEAXT

Malgré les soins «le plusieurs 
médecins, j’émis, depuis quatre un*, 
dans mi état pitoyable. Mc.* jambes 

, ci lient enflées et je pouvais â peine 
; marcher. Les palpitations «h* coeur 
: m’étouffaient «*t j’étais si nerveuse 
; que je ne «loi tuai* jnts suffisam­
ment. De plus, j’enilurais «le Conti­
nuelles douleurs interne*. En Jour 
«11■ • * j«* *ouflrai* beaucoup »*t «jue J«v 

, cber« l»ais à «hVouvnr un moyen «J’ii" 
méliorcr mon état, j»* lus dans b*5k 
joiiiuaux les guérisons dues aux 1*1- 
lules L<»ug«*s. Je m'adressai Immé*. 
diatement aux méde« in* «le lu Coin-, 
pagnie « hinii»jii«* l’ranco-Ariiértcai^ 
m . j«* * n i x i * scrupuleusement toux 
leur* cons«*il* et pris le* l'ihdc** 
Longe*. J'étais malade depuis long* 
temps, je ne pouvais me rétablir en 
qi!ei«|ties semaines, mais eu étant 
f i « I è 1« * aux traitements, la santé nu» 
revint peu â peu. Maintoivant Je me 
port»* bien «-t j’ai toujours conservé 
beaucoup «F reconnaissance pour 
les Médecin* tic la < 'ouipagnie Chi­
mique Franco-Américalne et beau- 
«oup «b* « «uiffniH e «buis leurs bonne» 
l'ilule* Longes.” — Mme «J. T. Vl* 
(■MAN I', 7f) Lroad, Marlboroug)»^
Mass.

Mme n. LEIL.ELON

“ Je n»«‘ '•rrs «les l'ilules Longes 
«bqml* plusieurs années et avec une 
grand** satisfaction, lorsque J’étais 
J»*«im* fill**. Je travalUais flans les 
moulin* «*t )«• dex Ilis x| f*nibl«* «jue Je 
«•royal* «-tre ol»Ugt*o «le laisser mon 
emploi. |.c* Ulules Longe* m'ont
alors ruio«‘iiéc. Il y n trois ans J,% 
iu. prl-e «la beau mal. J’étais obli­
gée de me traîner pour faire mon 
oi x rage et l’étais souvent forcée de» 
me ««nicher. Je me mis **«us les 
soin* d’u.i médecin et, aprè» ïrois 
mol*, ne me sentant pas mieux. Je 
me déc h lu I «l’écrire aux médecins «b* 
la Compagnie Cliimi«|iie lram<>. 
A iîïéri«*ali»e. -ï«* suixl* tous leurs i\vis 
e» pii* le* l’ilules Longes qui ut’tutt 
«•maire parfait emeu! rétablie, t'V«| 
donc avec plaisir que Je dvU*»c «t> 

, témoignage.” — Mme U, KKItf<tC- 
i LON, 1> Emery Court, ILdiUdonL 

Me.

C0 N SI ’(.TATIONS GUATI J T ES par les M.utenri» de la Compagnir Chimiqu.. l'ranrn-Aniûri- 
cairn:, tou~ Irs jour», ••xcrplû le diluant.lu-, dr ù lirurus du mutin i .s luMirc- .lu soir, au \o V7i 
rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femme.- ipii ne peuvent vnut 
voir nos médecins.

I.es l’ilules Rouges, jamais vendues autrement ipi’en Imite- Je :,o pilnlt^ portant feti 
cjnette de la Compagnie Chimique Franco-Amérii-aine, se trouvent i-tiez tons lis man-hand-, d« 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception de 
prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées : ®

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 271 rue Saint-Denis. Montréal.

• f ptoitrm, mtro ayox /■ SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE
Quel crfcve-cïMMir pour une mère de voir son enfant souffrir sans co«iso, de lVt»- 

tenilrc pleurer et crier «le douleur tout le Jour et toute la nuit ! I*e HILOI* DES EN­
FANTS «lu Hr rObllHIlK e»t bien ce qu’il faut pour soulager les souffranee» du hél»é 
et calmer !«•» »ügv*sses «le la mère. Je le recommande. — Mine AUTIIEL DENIS, 
2-1-7 rue Lréhoeuf. M<,ntréa2.

Mère, ne lainacr pan votre enfant souffrir Inutilement : ne le IrIrhoz pas pleu­
rer et panser des nuits «an» dormir. Donnez-lui «lu SfHOP DES ENFANTS du Dr 

> CODEH LE. Il n’y a rien de meilleur.
Mal», déflez-vouH. Il y a do» Imitation» de ce sirop, «*t pour être nOre d’avoir le 

, JP véritable, voyez h! la signature, on rouge, du I)r J EMERY CODERRE eut bien sur 
’ cbaguo bouteille.

En xonto chez tou» le» nittrehanda do remèdoe. l'rli, 2G eu la bQutcllje,DENIS
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UNE CHEVELURE OPULENTE

est un rêve pour bien des gens de tout age et de tout sexe

Avec le célèbre

Restaurateur de Robson
vous obtiendrez la réalité»

Le produit merveilleux rend aux cheveux la couleur et 
le brillant de la jeunesse et en provoque la croissance.

PLUS DE CHEVEUX GRIS 

car il est le rajeunisseur de la chevelure.

En vente partout. — Seul propriétaire

LIMITED

THE JOUETTE GHEHKAL CO

J0LIETTE, R Q.
r
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r C.-E. LAFLAMME
MARCHAND, Gros et Détail

Epicerie, Vins, Liqueurs, Provisions, Farine, foin, P erronncric,
Vitres, Vaisselle, Matériaux de construction, Assortiment 

de Peinture, Huiles et Vernis, Pournitures pour 
Plâtriers, etc., etc.

Assortin|erçt considérable dans toutes les lignes toujours erç magasin.
Nous invitons nos clients et le public en général à venir voir nos marchandises et 
à s’informer de nos prix avant de donner leurs commandes. Autant que possible, 
nous recevons nos marchandises directement de la manufacture et par quantité d au 
moins un char. Nous sommes en mesure de vous satisfaire quant aux prix et a la
qualité.

Agent pour la bière Molson, la meilleure de toutes.

Le Meilleur Pour le Prix

C.TL LA FLAMME
ETABLI EN 1880 SAINT-JEROME. R. Q-

m wmwmwmwmmmï wmmmmmm
Grande vente à réduction
Les urix de toutes nos Marchandises sont réduits pour cette

vente qui durera un mois.
Mousseline Je couleur pour robes, 10 cts. réduite à 7 1-2 ets. — Chahs de couleur pour robes, 12 12 ets. 
réduit îi 10 cts. — 50 pièces d’Indienne, nouveaux patrons, prix 10 cts., 3 verges pour 25 cts. — Has en 
coton noir pour dames, 15 cts., réduits à 10 cts. — Blouses à la mode vendues au prix du gros : Un lot, de 
75 c. pour 50 c. Un lot SI.25 pour 89 c. Un lot de SI.50 pour 9!) c. Un lot de $1.50 et $2 pour $1.25.

Conservez vos factures pour avoir droit à un cadeau.
^— V ENEZ VOIR NOS PRI X__

AU BON MARCHE A. LABELLE
EN FACE DU FONT VAN 1ER SAINT-JEROME. R. Q.

C-VA Ï»J CV\ it 'jzj. C.VV i cv\ i />i CV
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Nous ne faisons pas une. réclame à outrance pour 
les confections “Progress Brand”.

Nous n'avons jamais dit que les CONFEC­
TIONS PROURESS BRAND sont les meilleures 
au monde.

Nous n’avons jan. us prétendu] qu’un CO.M- 
l’LEl PROURESS BRAND de $15 était meilleur 
que celui qu'un tailleur peut faire pour $50.

IMais nous garantissons que 
les Confections “ Progress 
Brand " sont les meilleures 
au Canada pour le prix.

Comparez un Complet " Progress Brand ’’ avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vous 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
J>1 us en plus la coutume économique de porter les 
Pardessus et Complets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticulièrement èl è^ants.

H. Vineberg &, Cie.
Seuils fabricants* des Vêtements Progress Brand

MONTREAL
Les vêtements Progress Brand sont vendus à Saint-Jérome

chez OU AV

MASON CASTONGUAY
Magasin départemental

138 à 144, rue Labelle Téléphone Hell No. 30 Saint-J ér orne

Le chapeau Buckley
Le chapeau Buckley est réputé pour être le 

meilleur au inonde. C'est aussi le meilleur et le
plus élégant. Ce chapeau est garanti.

Nous avons aussi un très beau choix de Cha­
peaux de paille.

Nous attirons l’attention sur deux lignes très 
spéciales : Chapeaux sailor et Panama.

3 b
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Magasin par exelleqce pour les bonnes et belles 
marfyandises. Prix très bas q alité supérie re

Département pour hommes le plus complet, le mieux assorti

Lorsque vous aurez '.'intention d’acheter un ha­
billement ou un pardessus, pensez non seulement à 
la belle apparence, mais aussi à la qualité.

La coupe et le style de nos confections (hardes 
faites) sont une garantie que nous pouvons donner 
satisfaction aux clients les plus difficiles.

Habillements pour hommes. ... de $5.00 i i $20.00 
*• " jeunes gens, de 4.50 à 12.00

enfants..........de 1.50 à 5.00

Pardessus imperméables de tous les prix.
(Iran i choix de chemises, valeur exceptionnelle 
Cravates pour hommes les plus nouveaux et les 

plus riches modèles.

TRES SPECIAL

Attention! ('cousions (Jobs) dans les lignes sui­
vantes jusqu’il épuisement :

Un lot désassorti d habillements pour hommes, de 
$0.00 à 8.00, réduit ii $3.50 

Un lot d'habillements pour homines, de $7.00 à 
12.00, réduit à $5.00

! n lot d'habillements pour enfants, île $4.00 à 
4.50, réduit à $2,75.

Chaussures pour darnes, de $1.50 à 2 50, réd. à 59c. 
Chaussures pour filles, de 75c. à $1.00, réd. à 49 c. 
liants de kid pour dames, de $1 00 réduits à 59 c. 
I n lot d Etoffes à robes, de 50 et 75 c. réd. à 24 c.

Département pour les Dames

C’est peut-être le temps où les dames se préoccupent le plus de leurs toilettes. 
Nous avons pour elles de magnifiques Etoffes à robes de nuances variées et d’un 
goût remarquable ; garnitures assorties «aux étoffes à robes. Nous avons aussi des 
Gants, Collets, Dentelles, Broderies, Manteaux, Sous-vêtements, Lingerie, etc.

n e manquez pas de visiter notre choix de l apis, Prélarts,
Rideaux, Portières, Franges, Porte-rideaux, Stores, etc.

La Chaussure Invictus
La Chaussure Invictus de U.-W. Slater satisfait 

les goûts les plus exigeants.
Nous avons un très bel assortiment de Chaussu­

res pour messieurs, dames, jeunes filles et enfants.
Chaussures de travail de toutes sortes.

»

-MA-«''.-y*.
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Nouvelles de St. Jérôme
— Lundi dernier, AIM. Rodrigue Uaston- 

guay et Julea-Ednuaid Prévost, ont été réélus 
commissaires d’écoles pour la ville de Saint-Jé­
rôme.

— C’est mardi prochain, à L’Orignal, qu’au­
ra lieu le mariage de M. Juies-Kdouaid Pré­
vost avec Mlle Hermine Smith.

Au bon marché
200 verges, soie du fantaisie Ixjnno qualité
couleurs nouvelles valeur de 7f)c. nous vous
l’offrons au bas prix de 35c.

S. TH 1 BAUDEAU

— Allez faire vos achats de tapisserie, pape­
terie, rideaux en toile. Parfums, cartes posta­
les, pipes, etc., à la librairie Saint-Jérôme.

HENRI PARENT.

— Notre club tie base-ball n’a pas été chan­
ceux dimanche dernier. Il a été facilement 
vaincu par le •» J.-O. (oignon **, de Montréal.

l^es membres du " Jérômion »• se promettent 
bien de faire meilleure figure, dimanche pro­
chain, ils auront ce jour-la à faire face au 
“Star “ de Montréal, qui est uno des meilleu­
res équipes de base-bail.

— C’est aujourd’hui un triste anniversaire. 
En effet, le 12 juillet l’année dernière, un dé­
sastreux incendie exerçait sus ravages dans no­
tre ville. Des décombres, ont surgi du nou­
veaux édifices, assurément plus beaux que ceux 
qui ont été détruits, mats il reste encore des 
traces de la conflagration, qui ne tarderont pas 
à dieparaître complètement.

A ce propos, ou ne saurait trop recomman­
der la plus extrême prudence. Eu ces temps 
de sécheresse que nous traversons, une légère 
négligence peut être la cause d’un désastre ir­
réparable. Soyons donc sur nos gardes.

— Toute la semaine, il a fait une chaleur 
torride ; mercredi soir, un orage bienfaisant, 
accompagné d’une pluie al>on Jante, nous a don 
né un peu île fraîcheur. La température est 
ainsi devenue supportable.

— Ix»s travaux du canal d’égoût de la rue 
Saint-Georges sont maintenant terminés.

ON DEHANDE: : Un garçon d’une 
aine d’années comme commis île bar. 

S'adresser à l’hôtel Beaulieu.

vrngt-

— A vendre : Une jolie mair-on i-ituét* rue 
Sainte- Virginie, avec jardin et verger, pi es de 
l’église et de la gare du C. 1*. R.

S'adresser à
M. Philias Cusson.

— ON DEMANDE: U ne servante. Bon 
salaire. S’adresser a l’hôtel Beaulieu, Saint- 
Jérôme.

A VENDRE: \ illebois, un endroit en­
chanteur pour l’été, sur les bords de la r i ­
vière du Nord, entre Saint-Jérémie et Saint- 
Canut. Prix peu élevé. S'adresser à M* 
J.-K. Prévost, Saint- Jérôme.

— Commis demandé : Un commis d\ x- 
périence, sachant l’anglais et le français, pou­
vant fournir de bonnes recommandations, trou 
vera une position permanente et avantageuse 
chez

C.-E. LAELAMME
Saint-Jérôme

— Allez vous rafraîchir et déguster du suc- 
culantos friandises au restaurant Javolhis, en 
face du parc Labelle.

A vendre: Une jolie propriété avec maison 
ot dépendances, rue Saint-Georges, Saint-J « ru­
ine. Prix très bas.

S’adresser à
J. K. PRÉVOST.

— L’artoglass ou la vitrauphanio est un pro­
cédé qui transforme nos vitres en vitraux ri­
ches et superbes.

Il su Hit, pour arriver à ce résultat, d’appli­
quer contre la vitre un papier spécial que vous 
pouvez vous procurer à la librairie Prévost à 
un prix très bas.

( >n y trouvera les dessins de toutes sortes et 
lie toutes couleurs.

— qù faut il aller pour se procurer de la ta­
pisserie superbe à bon marché !

— Evidemment a la librairie Prévost.

Sainte-Scholastique
— Trois médailles eu or, un argent et en 

bronze, offertes par M. le notaire Forest, aux 
trois élèves du collège qui se distingueraient le 
plus dans l'art oratoire, ont été gagnées par 
MM. Vnltuoie Forget, Orner Villeneuve et Ro­
sario Charron qui tous trois semblent posséder 
le don de l’éloquence, si l’on eu juge par les dis 
cours qu'ils ont débité sur le théâtre, lors de 
la distribution des prix.

La Minerve
— Le? élèves sont en vacances depuis le 27 

juin. Les examens ont été satisfaisants. Mlle
' part pour 

sa sœur,
Augustine Bellefleur, institutrice, 
une promenade à Yaniachiche dieu 
religieuse.

— Dimanche dernier nous axions un parti 
de euchrr au club Gbapleau, au profit de notre 
église. M Ernest Léonard en était l’organisa­
teur. Après la parti de carte qui fut très ani­
mée, il y eu divers amusements. Avant de se 
séparer on chanta en chœur •• O Canada terre 
de nos aieux. »

Les prix étaient magnifiques. (’eux des 
liâmes furent gagnés par Mlle Alice Letour­
neau, Mme Alphonse Sauriol et Mme Duquette.

Ceux des Messieurs par MM. G. P.issonnette, 
Hector Léonard et F. Larratnée.

Les prix de consolation : Mme Sinez ins­
titutrice et M. Sic Marie.

I

A VENDRE; Engins en très bon ordre 
pour manufacture de bois de sciage .

Un 250 11. P. Laurie simple ;
Un 50 H. P Wheelotk ;
Un 25 H. P. Robt. Armstrong ; 

aussi une bouilloire de 120 forces avec pompes, | 
pouvant être vue installée actuellement. II! 
faut vendre d’ici un mois.

Adresse : #
J. BLAIS,

138 Deliuelle,
Saint-Henri de Montréal

60 YEARS' 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Designs 

Copyrights Ac.
Anronp rondin# n ulciUcb nrwl d^rcrlntlnn may 

quickly ascertain our opinion fruo whether an 
Invention la prohnt.ly naujnlahlo. Connu mile a. 
Ilona Htrictly continent nil. HANDBOOK ou i’atuuif 
sent free. Oldest «coney for r**runnir patenta.

l'atouts tukou through Munit A Co. receive 
fj/rcUil notice, wit bout charité, la thoScientific American.
A h»tuilw>mely Ulustratod weekly. Larguai cir­
culation of any scientific Journal. Terms for 
l aimtlu. £>.•*> a year, postage prepaid. Sold by 
all newbdealers.

IVIUNN & Co.36,Bro:*d-'^- New York
Branch OWce. 625 F St.. Washington. D. C.

La rnaiadie, chez les hommes, peut être évitée et 
© combattue par les

PILULES MORO
r La rnaiadie n’est certes pas chose désirable ; 

aussi, tout homme de coeur l’a-t-il particulière­
ment en horreur.

Le temps, c’est .Je l’argent.
Celui qm travail!, qui gagne sa vie, doit pré­

férer utiliser son temps au travail que de le per­
dre par la rnaiadie.

Cette seule considération, purement matérielle, 
constitue un motif suffisant pour que chacun se 
tienne sur scs gardes afin d'éviter le chômage 
qui affecte si vile le gousset d'un chef de famille 
surtout.

v)uoi crue l'on fasse, il arrive hélas ! trop sou­
vent. que la nature doive céder devant l inévita- 
1 la force qui ahal meme les plus solides tempé­
raments. „

Quel est celui qui n’n jamais été malade ?
Les privilégiés de la santé, disons plutôt, les 

favoris du sort, ceux qui sont exempts de cos 
multiples malaises qui fatiguent, troublent et 
torturent, sont .les plus rares.

Les santés d'aujourd'hui déclinent plutôt. Les 
maladies sont fréquentes même chez les hommes. 
Parmi les maux qui les atteignent avec le plus) 
de vigueur, il faut citer en premier lieu la mala-j 
<lje de rognons. C'est là la source de bien des 
affections et de sérieux contretemps pour la plu­
part d entre eux.

En effet, le* rein* jouent un rôle important 
dans le sv-téme masi ulin ; c’est, pour ainsi dire, 
le foyer distributeur de toutes le* énergies vi­
riles. Il ne faut donc jamais souffrir de ce côté | 
la moindre irrégularité.

Aussi, rappelons que pour entretenir ses for­
ces vitales, l'immnie doit, à l’occasion, avoir re­
cours au plus précieux comme au meilleur re­
mède ; les Pilules Moro.

.Sans ce secours éminemment recommandable, 
la santé est vite compromise, car le mal le rein­
est toujours le point do départ des plus cruelle.» 
maladies.

Avec les Pilules Moro cependant, tout danger 
d’affection disparait à mesure que ce remède 
souverain produit, dans l’organisme, se* effets! 
tonifiants et régénérateurs.

L.:;i homme n'a pas besoin de prendre antre 
rdiose que les Pilules Moro. Cette médecine lui 
suffit, elle produit toujours de lions résultat 
ion action est réellement définitive.

M. JQS. PàH.’.ü S, 67 Bro<jj èt., W’ouisocket, H 
”Jr émis, et pour lionne cause, en l'i-il'irat io­

des Pilules Morn, puisqu’elles m'ont quéri. .'e ne 
puis les louer assez, ni trop les rccoiimiamler et 
j'en suis m satisfait que je voudrais les voir em­
ployer par tn:i» les In..... ms malades. Le qu'élir­
ont dissipé chez moi c'est l;t faiblesse, puis de 
fortes douleurs de reins. tiepui» Innqtcmps. je 
Oie sentais sans vipiiciir, je travaillais dit lirilr- 
jlical. Après liait jours de l'emploi tirs Pilules 

Moro je me suis senti heniieniip mieux ci le re­
mède a si bien uqi qu'au boni de quelques ni .1- 
j’ètais quèri complètement, .te n'ai donc plus 
aucune douleur, je suis fort et vbpmiciix comme 
jamais, ('.'est en lisant, dans les journaux, le rè- 

etl,.jj de tant d'hommes autrefois malades ci que 
les Pilules Miirn ont fait heureux, que je 1 ic suis
décide d'essayer cr remède, .le socba't que 
mon tcniidjjnnflc ail le même résultat cl favorise 
ainsi le rétablissement de quelques souffrants." 
__JOS. PARAIMS, UT Itroad St., \V oonsoeUet, R. I

Les Pilule»; Moro guérissent tous le* hoinutt 
imidndes. S'il se trouvait encore de» incrédule 
jious les prions de lire attentivement les ligne 
qui suivent :

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, ions lo- 
jottrs, excepté le dimanche, de Vf heures du matin à S heures ci 11 soir, au Ad 272 rue Saiiit-llenis, 
Montréal. Aussi consultations par lettres pour les hommes qui no peuvent venir voir nos 
médecins.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50e une boite, $2.50 six 
boites. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE M0H0, 272 rue Saiut- 
benu. Montréal.

___ ,
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Voulez-vous être un des 108 culti­
vateurs qui recevront nos chèques 

pour les prix du concours ?
. y aura douze prix dans les neuf pro­
vinces (k>8 en tout) pour le concours 
des cultivateurs canadiens de il

Le concours de 1911 a eu tellement de sur - et a 
tellement encouragé lis cultivateurs à se si rvsr do 
béton itir leurs fermes que nous avons décidéd’ea 
faire un autre cette aimée avec trois fois plus do \ ; ix.

Le concours, celle année, catdiv i écn troisrla-*. "A", 
“B et‘‘t " et il y ama «n aire prix dans c-liaipi' c’.* - e.— '..r 
prix, f .-0 ; 2èmc ] ri \ , 525 ; .Vine pris, !?! 5 ; 4 i te | ri , . ■. U.

11 y a dene trois 11 i\ de i è(), trois prix <1 ■ I*23, l I ix 
de ? 15 et Mois pri, de £10, [mur chaque picvina .

DESCRIPTION DES CLASSES

COUPON

Canada Cement Company

LIMITED
Herald liuilding, Montreal

Veuillez m’envoyer les détails «lu 
concours tics cultivât, u.s de 1 12 et 
une c pic < 1 il livre “Ce que le culli- 
\. leur peut faire en béton.”

Nom..

Adn-

Dans chaque classe il y aura le premier, le d • iè • . le tro .üt.ie rt 
le quatrième prix iSên, t'25, 515 et : '■( ,

( ! ,• c 1 <•.< pi * se:onl ftcoortiri à iitiitire cul'int 11 t! ■ ,prov i» c .i ont ci i| loj le plu . •
t Lisse L<*« prix serctit a à uuti - • ,

jvrov.n. v; uul enverront il s photuRra; lues du iucii'.eui o;:.' *•• !.ût ùic* da 
' 'Luu.td.v” a ir Icui p fri n «•» m i or 2.

t la sue * * t Les prix wront accordèg à rjn.-t'.r* ■ : ' • • ■ • ' e - • •
pi ovin e «jssi enverrnn’ l.i inc-illt-nrc <!*i»npuoti vl» .vr.. . .. i u !» * .» . . i r i uâ. «i l’sru* r«*cn duns ccltc elastic devront tîire ’.ccot .-ta^néL. ‘ poin» ..... It*..-; 
du ir.vt vl it.. ont pli).

Ne croyez j ..s pan e que vous n'avez jani.ti emj 1< é tl_* « ime n 
”( an.ida” quc \ nus ne pouv ez g,i(;n< r de pri e. U \ I ’ ’'mbt’* 
des gagnants de Lan dernier n’avaictil jamais employé noire ciment 
ii\ ant le concours.

Quand vous entrez dans le concours vous : • uni ch j '•
fjagner un prix rie £.-i) et. nous avez aussi l’assu; ue d .«in- i<n r ri 
façon permanente votre ferine. Si vous n'en avez pas, cl under uns 
c"pie de n tre Ii\re intitulé: "L'utilité du Ciiucii» i :ir h t’ulti\a-

I \

leur
a nus rensei

( el.i vi ns donnera les n.<
nera parfaitement sur l'u.^iÿe du 1 

•.n te

•ns d’aiuélioi r \ atre le. iuc et

Im'rivpz votre nom ci votri* uiIiciwhi ».n It coupon ci*iuiut 
ou i iivoycMt) 14 une cai te vt ih«u« vo t nvns us
Ki.it m.i; .'nt uotic livrr intitulé ”L*uùlf.. • ’ « i i ti...’i.t p..ur 
le Lultivaicur” *-t leu rctiACtRni’m.’nts du vut;*»».iii

Adressez Gérant île l'tilillcito

Canada Cernent Company
z <■

Edifice
Llmlicf!

'Herald”, Montréal
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Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes d 
Ce sont les seuls vraiment 
jours 1»* nom du Dr Denier, 
cachet En vente partout.

Dépôt : düDa, rue Saint-Denis, Montréal.

tous maux de tête 
bons. Exiger t mi­
gra vé sur chaque

— Que le pultlir de Saint-Jérôme et I»* puh lit 
voyageur remarquent bien quel'Hôlel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enelmnteiii vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
foi t bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

PUNAISES, •CÛQUERELLES,
,«3 MITES, PUCES et autres INSECTES 

détruits radicalement par l'INSECTICIDE

Sans danger, Désinfectant. Ne Tache pas 
les Tissus les plus fins, ni IcsTcntures, 

ni les Tapisseries,
EN VENTE PABTOUT en canistres Ce 25c„ ?5c„ $1.25 et $2.00 

arec PETIT VAPORISATEUR GRATIS
THE SAPHO MANUFACTURING Co.

Département S Montréal

J. - E. LEDUC
A. - P. LAPLANTE

Agent d’Assurances 
Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de cl a vi graphie.

16. rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

j .Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants j
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Deiimndez-le 
toujours. En vente parlnul et au dépôt, 3U9a, 
rue Saint-Denis. Montréal.

MARCHAND-TAILLEUR
OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, 'Pardessus de priptepips
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T WEEDS
On ne pent trouver mieux même Montréal

--------------------PRIX RAISONNABLES —---------------
Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-Georges

Téléphone Xo. 56 ....... SAINT-JEROME, P. Q.

FOUR VOUS. SPORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la clmine des Laurkntides, depuis le 
1 kmisca\iiN’«;rh jusqu'au Sacuknay est r.-euplée 

de gibier et de poissons. 1! en est de même de 
celle des Alleghany*, depuis les Cantons de 
i.'kst jusqu’à la Gaspksik.

L’Oricnal, le Carihou, le Ciikvukuil, et la 
Pkkdui.v abondent dans les bois, et les Salmo- 
nu»ks (Truites, (Juammiohe et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I a pèche et. la chasse sont i.ihkks pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non* u ks 11 » k N ts doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
85., 810., à 825.

I)*»< fi » l’ 1*0 \ n ( I n g i sont reqnia pOlàî* le Iritno. 
port du gibier.

II est PRKKSDU de tu*‘r le castor, la fhmkl- 
i.k Pi-: i/ohic;n.u., les oiseaux d’aokrmknt, et 
de faire le com m Kite K d»* la mmaix, de la nr.- 
cas.sk, et de la ukcassink.

Rivières, lac.s territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au j*rj.\ minimi m de $3. lk millk
CAR R K.

l'our les permis de chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et de pèche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Mou té rai ; on au

Ministère de la colonisation, des mines et 
des pêcheries, Québec.

J ECTUECTURE.....
POUR TOUS

[ REVUE POPULAIRE ILLUSTREE
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REGA

■vt\\

VOUS avez souvent 
entendu parlerdesGrands 
Moulins et de l’Outillage 
—unique en Amérique, 
de la St Lawrence Flour 
Mills Co. Limited — 
aujourd’hui,nous sommes 
prêts à livrer

LA FARINE ST.LAWRENCE
la nouvelle farine : jugez de sa 

* '’Priorité. 4 Marques d’égale pureté :
" RECAL “ *’ NATIONAL”

•‘LAURENTIA*’ “DAILY BREAD”
The St. Lawrence Flour Mills Co.

Phooc Bell Main 7239 Limited
/ / / 0 Hue A otre Dame Oued. Montreal

LA FARING ST. LAWRENCE BLANCHE
et pure connu le lys

Vffîi i



LAV8NIR DO NORD

INSPECTION DES ETABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS ET DES EDIFICES 

PUBLICS

JL’inspoctïon des établissements industriels ni
dos édifices publics rolé.vo du département
des travaux publics ni du travail, de Québec.
L’hon. L.-A. Taschereau, ministre ; S Syl­

vestre, sous-ministre ; Alphonse Gagnon, secré­
taire. — Bureau do Montréal : ‘J rue Saint- 
Jacques ; Louis Guyon, inspecteur en chef ; 
James Mitchell, inspecteur ; O.-J. Monday, 
inspecteur; J.-E. Deslauriers, Mme Jjouisa 
lUng, inspcctiico, Mlle Clémentine Clément, 
inspectrice. — Bureau do Québec : (Départe­
ment des travaux publics et du travail' ; P.-J. 
Jobin, inspecteur; Sam. Desrochors, inspec­
teur ; Aline Eus. Lemieux, inspectrice.

Extrait i>k i.a loi et des rDilemexts

“ 3021. Les établissements industriels visés 
dans l’article précédent, doivent être construits 
et tenus de manière à assurer la sécurité du 
personnel et dans ceux qui contiennent des ap­
pareils mécaniques, les machines, mécanismes, 
appareils do transmission, outils et engins, 
doivent être installés et entretenus dans les 
meilleures conditions possibles pour la sécurité 
des travailleurs.

2. Us doivent encore être conus dans les 
meilleures conditions possibles de propreté; of­
frir un éclairage et une circulation d'air sulü- 
sante pour le nombre des employés, présenter 
des moyens etücaces d’expulsion des poussières 
produites au cours du travail, ainsi que des gaz 
à vapeur qui s'y dégagent et des déchets qui en 
résultent ; offrir, eu un tnot, toutes les condi­
tions de salubrité nécessaires à la santé du per­
sonnel, tel que requis par et conformément aux 
règlements faits par le conseil d'hygiène de la 
province de Québec avec l’approbation du lieu- 
tenant-gouvernei r en conseil.

11 3023. Dans ios établissements classés'com- 
ino dangereux, insalubres ou incommodes parle 
lieutenant-gouverneur en conseil, l’âge des ou­
vriers ne doit pas être moindre de 10 ans pour 
les garçons et de 1S ans pour les filles et les 
femmes.

2. Dans tous les établissements autres que 
ceux indiqués dans le paragraphe précédent, 
l’âge des ouvriers, que ce soit des garçons ou 
des filles, ne doit pas être moindre de quatorze 
ans.

3. Le patron de l’enfant ou de la jeune fille 
doit, s’il en est requis, présentera l’inspecteur, 
un certificat d'âge, signé des parents, du tuteur 
ou des autres personnes ayant la garde ou la 
surveillance de l’enfant ou de cette jeune fille, 
ou l’opinion d’un médecin écrite à ce sujet.

L’inspecteur peut exiger que ce certificat 
soit vérifié au moyen d'affidavit.

"302-1. En nouvel examen dec enfants ou 
filles déjà admis dans [’établissement peut être 
fait, â la demande de l’inspecteur, pa, un des 
médecins hygiénistes ou par tout autr ■ méde­
cin, et sur l’avis de tel médecin, l’empli yé exa­
miné peut être renvoyé du service pou. défaut 
d'âge ou même de forces physiques.

" 3021a. Tout garçon ou toute jeune iille au- 
dessous de seize ans employé dans un établisse­
ment industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, 
doit, tant qu’il ou qu’elle continue d’êti 5 ainsi 
employé ou jusqu’à ce qu’il ou qu’elle sa< lie lire 
et écrire, fréquenter continuellement ur 3 école 
du soir, de la municipalité où elle réside s’il y 
en a une, et aucun patron ne doit admettre de 
jeune garçon ou de jeune fille dans son établis 
sement, sans s’être assuré que ce jeune homme 
ou cette jeune fille sait lire et écrire, ou suivant 
le cas, sans un certificat du directeur ou autre 
instituteur en charge de cette école du soir, at­
testant que ce garçon ou cette jeune fille fré­
quente ladite école. Ce certificat doit être 
conservé dans l’établissement, et montré à l’ins­
pecteur chaque fois qu’il en fait la demande.

11 3024b. Tout patron qui néglige de se con­
former à quelqu’une des exigences de l'article 
3024a encourt, pour chaque telle offense, la pé­
nalité édictée par l’article 3037.
Des devoirs généraux des chefs d’êtaplisse­

ments

" 3027. Tout chef ou patron d’établissements 
visés à l’article 3020, doit se conformer aux 
prescriptions qui le concernent, et notamment 
doit :

1. Transmettre à l'inspecteur un avis par 
écrit, indiquant son nom et -.on adresse, le nom 
de l'établissement, l’endroit où il est situé, l’es­
pèce d’industrie exploitée, la nature et la quan 
tité de la force motrice qui y est employée.

Cet avis doit être donné- dans les 30 jours 
de l’ouverture de tout établissement nouveau, 
et dans les 30 jours de l'entrée en vigueur de 
la présente loi pour les établissements actuelle­
ment en existence.

2. Transmettre à l'inspecteur un avis par 
écrit, l’informant de tout accident qui a causé 
la mort de quelqu’un des travailleurs ou lui a 
causé des blessures graves qui l’ont empêché de 
travailler, et ce dans les quarante-huit heures 
de l’accident.

Cet avis doit indiquer le domicile de la per­
sonne tuée ou blessé ou l’endroit où elle a été 
transportée, afin de permettre à l’inspecteur de 
faire l’enquête que lui prescrit la loi a ce sujet.

3. Tenir des registres où sont entrés :
(a) Le? noms, âge et lieu de résidence des 

enfants, garçon», filles ou femmes qu’il emploie 
et, quand le lieu de résidence est dans une mu­
nicipalité dans laquelle les maisons sont numé­
rotées, la rue et le numéro.

(^ii$
MONTREAL.

THE STANDARD Is thé National 
Weekly Newspaper of the Dominion 
of Canada. It is national in ail its 
aims.

It uses the most expensive engrav­
ings. procuring the photographs from 
ali over the world.

Its articles are carefully selected and 
its editorial policy is thoroughly 
independent.

A subscription to Thé Standard 
costs $2.00 per year to any address In 
Canada or Great Britain.

> TRY IT FOR 1912!
y Montreal Strndard Publishing Co«j 

Limited, Publisher».

| A. COUSINEAU 
djl lids id en co, 133 Merry 

Tél. Est 1800
Moll Téléphone Main 301''

■il
J.-D.-1I 0 MO MENS K Y. :l* ,
Résidence, 21.38 Mance

Tel. St-1 ou is 471 îjü !

I= COUSINEAU & CLOBENSKY
jjjj Ayr,ta d’immeubles et d'assurance" — Chances d'affaires, une, spécialité.
® faits à bâtir
jjj Agents pour les lots du PARC IMPERIAL, Rivière-dos Prairies

3| 02, rue Saint-Jacques, MONTREALI

EUGENE l’IDAnsT RODOLPHE liÉlUKD

Prévost cS: Bédard
Liquidateurs de Faillites................
Règlements promptement effectués

Pliilias CUSSON
CO NT RA CTEU R- RRIQt 7ETIE It 

“ Etmiuraillc les bouilloires it vapeur 
12(i, rue .Saint-Georges, SAINT-JEROME

José pli FORGET
AVOCAT

Sainte - Thérèse ------ P. Q.

rGRATlS I GRATIS in 
SERVICE à LIMONADE

superbement décoré, dessin de fleurs, 
DONNE

GRATUITEMENT
Pour conditions, écrivez k

BRODIE 8 HARYIE, 14 rue Bleury
«MONTRÉAL,

Fêtes jubilaires de 
Ste-/\gathe des Monts

Inoùcn&.f, «1 une pu­
reté absolue, jrin-rlt en ^

48 HEURES
le '

rni autrefois] 
dr»sern line:.de traite 
ment p.*r le cojuhu, 
le Lutnbe, les opiatsj 
et les in*ectit»r.s.

9 «t io jumet 1912 ,t ^ meiileuFe politique «
A dette occasion des billets seront ven­

dus, pour aller, les mardi et mercredi, !• et
10 juillet 1(112, et pour revenir, le. jeudi
11 juillet, au prix d’un billet simple de 1ère 
classe.

K.-.l. HEBERT,
1er Asst. agi. gels de.s voyageurs.

——

Ch; bre 57, Edifice Liverpool London ,v Globe 
I 12, rue Saint-Jacques

Bell Tel.: Main 1050 
M O N T R E A L

SURV EYER & F R i G ü N
INGENIEURS CONSEILS

Expertises, Levés de plans. Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

50, B CM ver Mail Bill
i rlçplione : Uptown ISU8 MONTREAL

Lie Gaulois I.t* plus tM.ilI l journal ii iiifdi* 
l*ai is, j
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Banque des Marchands
U U

Au prix coûtant

A la librairie Prévost
Saint-J éroiiie
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FONDÉE EN 1804 l’Ali CHAUT K 
I»U GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé.................................  $ 6,000,000
Fonds de réserve........................... 5,400,000
Total des dépôts............................. 63,494,580
total de l’actif......................................  81,928,961

(Jtltn institution *st une des baugues /es 
■ vins anciennes et les mieux connues 

du Cumula.
Ayant 1 Gs succursales réparties entre Qué­

bec el Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Millets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

^Departement d’Epargrjel
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l'intérêt est alloué au plus haut taux courant.

AGENTS, faites de l’argent 
; en vendant nos

NOUVEAUX POMMIERS PEERLESS.
Uno variété d’hiver,résistant au 
froid, provenant dew “Duchess” 
et “ Weak hy” du nord du Min­
nesota. Chaque arbre est ga­
ranti résister aux hivers deQué- 
bec. Nous offrons également line 
ligne complète dhirbreu conve­
nant pour la Pro viuee do Québec 

Pour conditions, écrivez à 
The Pelham Nursery Co.

TORONTO. ONTARIO

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne.

—- I.A —

Banque d’Hoelielap
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer eu tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
lion. J.-D. RO L LA N D, président,

■ I -A. N AII. LA N COI RI’, vice-pres.
A. lu rent te, K.-il, Leruay, lion. J.-.M. Wilson 

Hon. K.-L. Bisque, C. H., Lt.-Col. 
Chs.-A. Smart.

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $2,500,000

Fonds de Réserve . . $2,650,000

Banque d’Hoclielaga_̂
SA f NT-.) EROM K, 1’. Q.

M.-J.-A. GIROUX, Gérant

m R. LEVIN
M ARCH AN D DE NOUVEAUTES

132, rue Saint-Georges SAINT-JEROME

J. COR BE IL
Agent U ’A a s i.i rti ri ces

ATLAS H KITES II AMERICA 
—CALEDONIAN’ COMMERCIAL UNION 

LIVERPOOL LONDON Gi.oHE 
LONDON A LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS.
DO. UE NORTH AMERICA 

’.NORTH BRITISH MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PIKKNIX OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 

THE STANDARD LIFE ASS. CO. 
GUARANTEE AUDI DENT R LATE GLASS*

SUCCURSALE SAINT-J K KO ME
L.-A. MICHAUD,

Gérant

SAIN T- J E ROM K, P. O

X<a meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Epicerie,
Or-

,genevaX'

SSI

paris 1900.
‘Supérieur au Gin Importé.’

Goûter au Gin
Canadien M etchers

CROIX

Une fois, c’est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

ROUGE.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

PARIS 1900

GENEVA

KTOKKKS A MO MHS, COTON, TOI LK.
I N 1 ) I KN N K. Ci 1A P K A T X. HABIT* et 
I*A Ml ) KSS l S pour hommes, g; i remis et en­
fants, JCP ES MK ICO B K, BIJOUX, ele.
Assortiment d’excellentes marchandises ven­

dues ii des piix excessivement bas.
Nulle part aillent> on ne peut trouver d’aussi 

bonnes oeeasimis. Allez h* constater par vous* 
mêmes.

J—JOTKL M KLLKY 1 K — Chambres et pen­
sion de premier ordre. Salin d’écliantil- 

lor.s de 1ère classe. Vins et liqueurs de choix. 
Ventures à tous its trains. — Tel. 15 *1! No. -•">. 
L. LA F XK, Prop. ST-Kl

Rue La be Ile- SAINT-JEROME, P. Q. |

icuil: mluniër
MANUFACTURIER

Portes et Chassis,,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Buis préparé. Tu Limage 
Découpage., dire.

i .4ncientic manufacture i/unoges, prés du mou­
lin a farine de M. Maillé. SA IXT-JKHOME

Sont très belles et h s meilleures. Laies sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction a tniH.
Institut Dentaire Franco - Américain

Çl\'coim*«h:é i
162, rue Saint-Denis, Montreal

tauh k, ü, q. Poêle
J eau des Mlontagnes

i l'.-t le meilleur pour le chauffage et. pour la 
j cui-.ine. 1 bi peut ne chauffer que la moitié du 
i poêle. Le plus économique, peut brûler du bois 
: <le .30 pouces, l ient très peu de place. 4 ronds 
| sur le feu et «leux sur le fourneau. 3 différentes 
grandeurs. Sali-faction garantic.

K V A PO H AT LJ F K A SI K< >P 

: £Liv ‘ On dtîiimnde *Lj bons agents.

^ J.-15. TAS5E & CI F,
Lui repreneurs Fondeurs

Ste-3choIastique, 1^. Q.

Fleur,
Fruits

La maison Pierre Simard reurésente lesUSmeilleures marques de

Vins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Kémy, Jeun Fabert., Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac &’Cie,'.IeuM| a’an ar
Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
j Goouernam and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey"

LIQUEURS F'/A/H’SS ~
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

Kummel, Anisette, Grenadine, etc.

Rhum St. Georges, Black Joe
Scotch John Dewar, L ussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 

Vin Claret: Barton & Guestier, Siuteerne.c.

—*»- •

o ,ro -4-0 A

MARCHAND DE

MEUBLES
CoiHtnmmoiit en magasin un très brun 
choix Jr meubles, tels qui; ;

____ Ameublements ; sets de salon, de salle à mander
:— ■. tn de chambre a coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche

Couchettes en fer. Sommiers, 'leubles de fantaisie 
jriatelas, Oreillers et Lits de plume.

^SPÉCIALITÉS ;
Réparation de meubles de tous qeitres.— Kneadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRI X.

En face du Marché, Saint-J éronii
•> :• t- i­

ty ^ * K ’ r. g :-i ,*** *i il-, iduciterir ii :i 1
% N’acli**tex - ou - I .
V Fi. :i n* rrnt'.iuf i l.iiia.t ii >.

•* f d ‘i-1 i- -2.-âi- -i- r- -t i- * 4» i- -i- i* -i- -i- i i 4 -i- -i- & .*• * 4* 1- * * 4- 4» 4? 4- * v -

rXAMr.N DES VEl'X GRATIS

si v ü* trn»/. à «iutrir vi

»• Vrux ! 1 v.içtsl ti9|« J‘rcclcnfl«*.
■ r ur i onttnando * - t io>t ;■ on utiiHible- 
Aphu’.it.tj. m unx MHKaKiti.s-a-touGfi.ii 

' 1 t» x y o mu s’i v 1 t tipéciaiinie

Canadien f^ord de Québec

De Saint -J ^rôme à Huberdeau :
Tous le« jours excepté les vendreriis,

samedis et. dimanche*..................... o. Il p. m.
Le vendredi et le samedi...................G.55 p m.
1>; samedi seulement (extra 3 08 41
Le lundi et le jeudi............................10.30 a. rn.

HOTEL VICTORIA
J.-U. PATEflAUDE, ProP*

Liqueurs et cigaces de choix. Kepas bien pré­
parés et bien servis. — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de 1 hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Mues Label Je et Ste-Anne, S AI NT-JEKOM IC

De Saint-Jérôme â Montréal :
Tons le» jours excepté le dimanche. 5.50 a. rn 
De Saint-Jérôme à Juliette (mixte)

tous les jours excepté le dimanche L30 p. m. 
De Saint-Jérôme â Lâcha te et Haw. 

kesbury (mixte) tous les jours ex­
cepté le dimanche........................... 10.20 a. m.

J. DUNNTOAN, agent ■» - Saint-Jérôme

J .-M. DORION. agent général pour la 
* ’Union Assurance Socie- 

I ty, — (A. I). 1714) actif $23,500,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau- 
aéea par le feu, est a Saint-Jérôme toutes le* 
semaines

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint- 
| Jérôme, P. Q. par J.-E. Prévost 6Ls, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et le* 

Billets d'encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l'Amérique

Traites des payp étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
H. DESCIIAM BAULT, 

Uérat

CCI

A
A. LE
Voir *

V« ux k.iih «î.’ogm s. oj.ét -11 ion ni «loulrtir .
—— L’t .N ts T I T U T ll'ül-TiQc •> 

K *
<onsui,cr,r Spécialiste* I5F.7UJAII KR Lm T.e™,

i f » 1st, rue .Ste-Cntlierm«*v r„\Avc hûk-1 Hc-villc.
d ’<- '■■■ '• ' Cas niiTictlt - Dismpcm. J’-.hc Veux Artlflcirln

Naltirt 1s .i se tromjter. ’
Knbilune • « 41J ««nie lt i Tuf me, «!e;uiU nim, Itinrllf*, lor»'non h ♦ t* J* 

•tr ", ;T’“ VfirrH Tone a ordre" vmt Kari»ntii. js.ur bien X
voir * 1,01 n et < .■- I r es, pour 11 ■•!. > r, comii e, lire et / ui irr.

l t'tte ktlixtu <’ i .iploi tér vatii it .ir dollar sur tout mh.nt en lunetterie. !?* 
A VIH - l'o-iifz > ' l'.is .! ii^nt* «m 1»- thrtnin pour ne tir triHinon renpon RAlilê. 2! 
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"S. G. LAV/OuETl
Marc!) a

r 7. •

do FoiTJTtierie

Je . -

*-■ - ^-4 ——----- —-------- ■-----

Pointu res, Vomis, Faïonoe. Poterie, etc
Courro'es pour moulins de toutes sortes Scies ren 

des, Coffres-fort s, l’oèlos, Charbon, Horloges

Poêles «‘ii acier Oxford, Chancellor 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu uu certificat 
garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable do Montres à des prix 

défiant toute compétition.
LavipcH éLctrii/urn <lr. 1ère qualité à 26 de. 

Dynamite, Poudre h fusil.

S. G. Lavîolette,
Coin dee rues Ste-Anne et St-Ueur<jea


